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Seances des 25 septembre et 23 octobre 1957 


Présidence de M. H. DE TOULGOËT 


Notice nécrologique. R. Barthe. —- Le 28 avril dernier, au terme d’une longue et 
douloureuse maladie courageusement supportée, René BARTHE, äge de 63 ans, 
était enlevé à l’affection des siens et de ses intimes. 

Dans le domaine de la médecine du travail, dont il était un des principaux 
créateurs, le docteur BARTHE occupait une place éminente où l’avaient naturel- 
lement conduit ses qualités exceptionnelles d'intelligence et de cœur. Instruit 
de tous les problèmes médico-sociaux, acharné à la tâche qu'il s'était assignée 
et profondément humain, il était en outre doué d’une habileté extrême à mani- 
puler les hommes et à résoudre les litiges les plus complexes. D’autres, plus 
qualifiés que moi, retraceront l’histoire de sa carrière méritoire, car c’est un 
autre homme dont ces quelques lignes veulent évoquer le souvenir: j'entends 
l’ami intime et le naturaliste, vocables inseparables dans ma pensée puisque 
c’est sur un goût commun des œuvres de la nature que se construisit une ami- 
tié fervente de trente-cinq années. 

Entomologiste convaincu depuis son enfance (comme tous les vrais Entomo- 
logistes), René BARTHE n’a jamais délaissé ses chers Insectes, en dépit de son 
labeur écrasant et de sa charge d’une famille de cinq enfants ; chaque jour, 
après son réveil matinal, une heure ou deux étaient consacrées à la minutieuse 


étude de ses petits amis. 


Bull. Soc. ent. Fr., t. 63 (n°* 7-8), 1957. 
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Mais un aperçu du double visage du médecin sociologue et de l’Entomolo- 
giste donnerait encore une bien incomplète idee de l’homme attrayant que fut 
René Barthe. Sa curiosité inlassable s'étendait à tous les domaines de Pacti- 
vité humaine. Profondément cultivé, largement ouvert aux lettres et aux arts, 
il cachait ces qualités sous le dehors d’un homme simple et modeste, presque 
effacé et volontiers silencieux ; mais que le hasard d’une conversation vint a 
Paiguiller sur un des nombreux sujets qui avaient éveillé son attention, bien- 
tôt se déclenchait une causerie charmante, pleine d’originalité et pétillante d’es- 
prit, étonnant ceux qui le connaissaient encore mal. Tel on peut le deviner 
dans le petit livre intitulé «Le jeu des anges» qu’il écrivit dans le recueille- 
ment, peu aprés la mort tragique de son fils aine. 


La chasse aux Insectes était pour René BARTHE une évasion nécessaire, une 
récompense lui permettant de supporter la fatigue de son existence surchargée. 
Elle lui donnait la joie de vivre silencieusement au sein de la nature créatrice 
qu’il aimait et il la pratiquait savamment avec une intuition remarquable et 
un véritable esprit de clinicien. Trouver la bestiole, banale ou rare, n'était 
rien ; ce qui importait était de savoir pourquoi elle était la, pourquoi elle s’etait 
ou non modifiée dans tel lieu et d’essayer de comprendre l'histoire de ses loin- 
tains ancétres. Toute chasse était suivie d'un commentaire minutieux appuyé 
de croquis geologiques et botaniques et les cahiers de chasses de BARTHE sont 
un monument dont on pourra tirer des documents précieux. Il est regrettable 
que les loisirs exigus dont il disposait ne lui aient pas laissé le temps de publier 
beaucoup. Ce travail agréable était réservé pour les heures de sa retraite qu’il 
entrevoyait avec joie dans un délai prochain ; mais cette récompense tardive 
ne lui a pas été permise. 


Dans les derniers mois de sa vie, dont il pressentait la fin prochaine, il se 
décida à rédiger ses observations sur le Carabus punctatoauratus et ce mémoire, 
qui est publie dans les Annales de notre Société, vol. 126, 1957, est un modele 
d'étude biogéographique. Nous devons aussi á BARTHE la découverte en Ariége 
de deux Coléoptères jusque là inconnus : Amauronyx barthei Jeannel et Athous 
barthei Leseigneur. 


II repose dans le cimetiere de sa bourgade natale, La Bastide-de-Serou, en 
Ariege, au pied de ses chéres Pyrénées. C’est sans doute sur les sentiers de ses 
montagnes qu'il était le plus parfaitement lui-méme, joyeux dans la tenue rus- 
tique du chasseur d'Insectes qu'égayait la rosette de Commandeur, seule trace 
de sa situation officielle : souvenir tenace et maintenant douloureux de l’incom- 
parable ami dont la disparition est une amputation de soi-méme. 


E. RIVALIER. 
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Resultats de prospections entomologiques 
sur les troncs d'arbres pendant l'automne (octobre-novembre 1953) 


par J. LEPOINTE 


Ces résultats sont basés sur 225 prises effectuées sur diverses essences à 
feuilles caduques ou persistantes ainsi que sur des substrats inertes dans un 
pare a Bures (Seine-et-Oise) durant Pautomne de 1953. Ils s’échelonnent du 
2-X au 12-XII 1953 sur une durée de 39 jours. 10.486 Arthropodes ont été récol- 
tés. La technique employée a déjà été décrite (CHAUVIN et LEPOINTE, 1955) (). 
Elle consiste dans l’application sur le trone d’une compresse de coton hydro- 
phile imprégnée de chloroforme, qui retient la plupart des Arthropodes tués. 
Un brossage secondaire complete la récolte. 

RESULTATS GLOBAUX. — Le tronc des arbres (portion comprise entre le sol 
et les premières branches) se révèle couvert d'une faune dense et variée. Ainsi 
5 prises : 3 à l’aide de la compresse sur le tronc d'un if les 20, 22 et 24 octo- 
bre et 2 prises le 30 nous donnent 260 Arthropodes appartenant a 21 familles 
différentes (5). 

Il faut noter l’abondance des Collemboles qui commencent à pulluler dans 
la deuxieme moitié d’octobre pour prédominer absolument a dater du mois de 
novembre où des captures de plus de 100 et même 200 individus par une seule 
application deviennent courantes (record sur marronnier le 7-XI: une appli- 
cation donne 420 individus). Les Chalcidiens représentent un second élément 
assez important. Ainsi les prises sur if citées plus haut accusent 42 Chalcidiens 
contre 114 Collemboles sur un total de 260. Leur abondance est sujette a des 
fluctuations plus grandes. Les 18 récoltes sur if échelonnées du 20-X au 5-XI 
et du 13-XI au 5-X:53 sur un total de 1.069 récoltes, dont 777 Collemboles, nous 
donnent 123 Chalcidiens dont 32 récoltés dans une méme prise le 28; d'autres 
jour, ils ne sont représentés que par quelques unités. 

Parmi les autres éléments, les Anthicides et les Anthocorides sont moins 
abondants et leur importance décroit à Papproche de Vhiver sans disparaitre. 
16-X, 206 captures dont 41 Anthocorides. 20 au 30-X, 260 captures dont 32 An- 
thocorides et 13 Anthicides. 11 et 12-XII, 326 captures dont 7 Anthocorides et 
9 Anthicides, contre 188 Collemboles Arthropléones. 

II en va de méme des Psoques, toujours moins nombreux. 

Les 206 captures du 16-X offrent 12 Psoques ; il n’y en a plus que 2 parmi 
les 326 captures des 11 et 12-XII. Les autres éléments fort variés [Psychodides, 
Sciarides, Chironomides, Chloropides, Phorides, Pucerons, Jassides, Chenilles 
diverses, Curculionides, Halticines, Staphylinides, Araignees (Thomisides et 
Argiopides)] sont toujours moins nombreux (quelques unités a chaque capture, 
jamais plus); seuls, les Psychodides, Sciarides, Chironomides, ainsi que les 
Araignées persistent aprés la mi-novembre, toujours peu abondants. 


(1) Bull. Soc. zool. France, 79 (1954), pp. 444-448, 1955. 
(2) Une prise est une récolte d'Insectes à l'aide d’une compresse humectée d’eau chloroformée (2.400 cm3). 
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En résumé: 1. — Faune riche et variée en individus et en especes au début 
de l’automne, avec predominance des Chalcidiens, Collemboles Arthropleones, 
Anthicides, Anthocorides, Psoques et Psychodides. 

2. — Augmentation numérique des Collemboles dans la deuxieme moitié d’oc- 
tobre, lesquels deviennent absolument predominants (la presque totalité des 
récoltes en individus) a partir de novembre. 


TABLEAU I 
RESULTATS DE QUELQUES PRISES SUR TRONC D’IF 
Chaque jour = 1 prise 
45-X 22°X 26X 30.X SIR FRI III A9=XI 265X523“ IS EZ 
Collemb. Arthr. 7.10 62 26 50, 62 49777175070 re 
Collemb. Symph. 
Chalcidiens 45 7) 0 2 6 6 0 4 TS Ae 
Anthocorides 7) 2 4 1 3 3 2 14 2 41:9 5 
Anthicides 8 3 2 1 3 4 5 4 2 14 20 Y, 
Psoques 1 1 1 3 6 1 1 1 il 
Psychodides 2 il 1 3 2 1 
Sciarides 2 1 2 2 2 1 2 
Chironomides 1 1 
Chloropides 1 
Phorides 1 2 1 1 1 3 
Aphidiens 1 1 1 
Jassides 2 1 1 il 1 
Halticines 1 3 1 
Curculionides 
(Cossonides) 1 1 1 
Argiopides 1 4 1 2 1 
Thomisides 1 1 2 1 2 il 
Divers 16 5 3 2 8 2 2 4 3 4 3 
Toraux OI SA LIO RS 270) 160) TI) 15 
3. — Appauvrissement du nombre des représentants des autres groupes (An- 


thicides, Anthocorides, Psoques) ; disparition de certains (Jassides) ; maintien 
des Araignées et Microdiptéres, mais á des chiffres toujours bas. 


OBSERVATIONS PARTICULIERES. — Nous avons essayé de discerner le róle des 
facteurs atmosphériques (luminosité) et celui de la nature du substrat. 
I. — Deux prises de nuit sur marronnier le 7-XI nous fournissent l’une 421, 


l’autre 360 Collemboles ; 13 autres Arthropodes, dont 2 Géophiles, 4 Onisci- 
formes, 1 Clubionide, 2 Coléopteres (Amara et Panagaeus), sont capturés (record 
du nombre des Coliemboles). 

La faune semble marquer une nette préférence pour les cótés des trones a 
Pombre. 

— Le samedi 7-XI, 4 13 h. 30, sur marronnier 4 la base du tronc: 

Coté soleil: 4 Arthropodes (1 prise) ; 

Côté ombre : 422 Arthropodes, dont 413 Collemboles (1 prise). 

— A la tombée de la nuit, 4 17 h. 30: 

Côté crépuscule : 144 Arthropodes, dont 141 Collemboles, 1 Psylle, 1 Chal- 
cidien, 1 Thrombidion (1 prise) ; 
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Coté ombre : 194 Arthropodes, dont 188 Collemboles, 1 Thrombidion, 1 Poly- 
xene, 1 Panagaeus, 1 Phalangide, 1 larve de Tenthrede, 1 Chironomide (1 prise). 

—- Le vendredi 13-XI, à 10 h. 30, sur marronnier : 

Côté soleil : 184 Arthropodes, dont 181 Collemboles, 1 Cloporte, 1 Polyxene, 
1 Anthicide (1 prise) ; 

Côté ombre : 259 Anthropodes, dont 244 Collemboles, 11 Jassides, 4 Onisci- 
formes (1 prise). ; 

Par temps couvert, la faune s’égalise. Le mercredi 11-XI, 4 13 h. 45, toujours 
sur marronnier : 

Côté tourné vers la forêt : 222 Arthropodes, dont 212 Collemboles, 70 Onisci- 
formes, 1 Staphylinide, 1 Thomiside, 1 Thrombidion (1 prise). 

Coté tourné vers la vallee : 229 Arthropodes, dont 227 Collemboles, 1 Jasside, 
1 Anthicide (1 prise). 


II. — Substrat. Les Collemboles semblent fuir, sur épicéa, les zones d’écorces 
recouvertes par les Protococcales. 
Le jeudi 19-XI, a 13 h. 30, 2 prises (a et b): 
a) zone sans Protococcales : 235 Insectes, dont 231 Collemboles, 1 Procto- 
trypide, 1 Chalcidien, 1 Cleonus. 
b) zone a Protococcales : 48 Arthropodes, dont 41 Collemboles, 1 Anthicide, 
2 Psychodides, 2 Osnisciformes, 2 Trombidions. 
LES NIVEAUX. Nous avons effectué une série de prises etagees a l’aide de 
compresses appliquees sur les troncs les unes au-dessus des autres. 


TABLEAU II 


RESULTATS DE QUELQUES PRISES SUR TRONC DE TAXODIUM 


19-X 20-X 5-Xl 6-XI 7-Xl A4-Xl 

Collemb. Arthr. 25 44 49 85 Oil 45 
Collemb. Symph. 2 
Chalcidiens 1 1 
Anthocorides 1 
Anthicides 9 1 
Psoques 
Psychodides 
Sciarides 
Chironomides 
Chloropides 
Phorides 
Pucerons 
Jassides 
Halticines 1 1 1 if 
Curculionides 
(Cossonides) 
Argiopides 2 dl 
Thomisides 1 
Divers 4 5 9 2 3 al 

TOTAUX 30 54 70 89 59 49 
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La montée en flèche des Collemboles vers le milieu de Pautomne est nette 
sur toutes les essences, mais les ifs gardent une faune proportionnellement 
plus équilibrée que les arbres à feuilles caduques : Taxodium, magnolia ou 
epicea. 

Mis á part le nombre incomparablement plus grand de Collemboles, Taxo- 
dium et marronnier se rapprochent nettement du support inerte. 

L’if nous montre, même en fin d’automne, une dominance moins absolue des 
Collemboles. 

Les résultats ne permettent pas de remarquer un preferendum pour une 
hauteur déterminée, Il est vraisemblable que la faune se déplace au cours de 
la journée, ce que montrent les modifications de la faune en fonction de 
Péclairement solaire ; la faune monte plus haut sur les troncs dénudés (6 m). 


NATURE DU SUBSTRAT - ESSENCES. — Substrats inertes. — Nous avons pro- 
cédé à plusieurs séries de prises sur des poteaux télégraphiques, en bois ou 
en ciment, des échelles, des murs et cheminées. Ces substrats ne sont pas azoi- 
ques, mais notablement plus pauvres que les substrats naturels (arbres). Un 
magnolia, un tulipier, un pommier, dont le volume du tronc diffère peu de 
celui des poteaux, donnent des chiffres de Collemboles plus abondants (magno- 
lia: 1 prise, 272 Collemboles ; pommier + id. 27 ; tulipier 2 id. 14): 

Les substrats en ciment sont a peu pres vides; il n’en va pas de méme 
d’echelles de bois appuyées contre des trones depuis un temps plus ou moins 
long. Une prise sur échelle appuyee contre un marronnier donne 18 Collem- 
boles ; une prise sur une échelle appuyée contre un if donne 21 Insectes, dont 
17 Collemboles, 1 Chironomide, 1 Culicide, 1 Mycétophilide, 1 Anthocoride. 


Essences végétales a feuilles persistantes. — Un épicéa mort mais debout 
nous fournit des chiffres peu différents d'une prise effectuée sur un épicéa 
vivant voisin le samedi 17-X à 11 h. 15. 

Epicéa mort: 23 Insectes, dont 13 Collemboles, 3 Polyxenes, 1 Chalcidien, 
1 Braconide, 1 Anthocoride, 1 Anthicide, 1 Onisciforme. 

Epicéa vivant : 25 Insectes, dont 16 Collemboles, 1 Psoque, 1 Chloropide, 1 
Carabique, 3 Altises, 1 Cécidomvie, 2 Pucerons, 1 Jasside, 1 Trombidiide. 

Toutes les prises ont été effectuées, sauf une, de jour entre 10 et 17 h. 

Les résultats précédents, exposés dans le détail, illustrent la différence qui 
sépare lif des autres essences, ainsi que ce qui a été signalé quant a l’évolu- 
tion numérique des especes. Accroissement des Collemboles (en dominance 
presque absolue pour les trones autres que ceux d’if), maintien (avec appau- 


vrissement) d’un certain nombre de formes: Chalcidiens, Anthicides, Antho- 
corides, Araignées. 


HYPOTHÈSES. — Les caractéristiques observées ne se modifient pas avec les 
heures de la journée (voir relevés journaliers). Les arbres et substrats prospec- 
tés étaient concentrés sur une même aire réduite, donc soumise à des condi- 
tions climatiques générales semblables. 

Les facteurs de modification de la faune que nous avons pu déceler sur un 
même arbre sont des facteurs d’eclairement. Les ifs prospectés présentent un 
tronc nu, court (1,50 m. à 2.50 m), immédiatement surmonté de la zone des 
branches. Le trone se trouve done compris dans une zone abritée (nous avons 
toujours constaté la rareté de la rosée, Vabsence de la gelée blanche autour 
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du trone sous les branches de Vif); ceci pourrait expliquer la presence sur 
le tronc de Vif d’une faune plus varice, Parbre jouant le rôle d'un refuge ; les 
grands trones dénudés du Taxodium et des marronniers sont directement expo- 
ses a toutes les intempéries, on s’explique que les caractéristiques fauniques 
se rapprochent beaucoup de celles des poteaux télégraphiques en bois. 


Au début d'octobre, nous avons examiné les troncs d'un tilleul de 10 m de 
haut dont 2,50 m pour le trone libre. A cette époque, l’arbre avait encore son 
feuillage qui commencait a tomber. Les prises donnent des résultats voisins 
de ceux de lif. 

Une prise sur tilleul le 2-X á 11 heures donne: 1 Puceron, 2 Psychodides, 
1 Psoque, 1 Thrombidion, 2 Empidides, 1 Anthocoride, 1 Chironomide, 2 Scia- 
rides. 1 Microcoléoptere, 1 Salticide. 

Une prise sur if le méme jour a 16 heures donne : 2 Collemboles, 13 Antho- 
corides, 3 Chalcidiens, 3 Thomisides, 5 Pucerons, 6 Psychodides, 1 Psoque, 
1 Sciaride, 1 Braconide, 1 Argiopide, 1 Opilion. 

Par contre, plus tard, une prise sur tilleul le 19-XI (l’arbre est sans feuilles) 
donne : 141 Collemboles, 1 Cécidomyie, c’est-à-dire une récolte analogue à celle 
des autres essences, sauf lif. 


A noter que l’épicéa, arbre à feuilles persistantes comme Vif, offre sur son 
tronc une faune du type des arbres à feuilles caduques (voir tableau ID; il 
est vrai que son tronc est nu sur une assez grande hauteur, ses branches assez 
courtes par rapport à sa taille ne delimitent pas une aire abritée autour de son 
tronc, comme lif. 


TABLEAU III 


RESULTATS DE QUELQUES PRISES SUR TRONC DE MARRONNIER 


DN 5-X1 6-XI ANA (EN 19-X1 26-XI 

Collemb. Arthr. 40 150 120 270 421 212 205 26 
Collemb. Symph. 
Chalcidiens 1 
Anthocorides 
Anthicides 2 
Psoques 
Psychodides 1 
Sciarides 1 
Chironomides 
Chloropides 
Phorides 
Pucerons 12 1 
Jassides 2 
Halticines 
Curculionides 
(Cossonides) 
Argiopides 1 
Thomisides 1 1 
Divers 9 2 3 8 jl 9 

TOTAUX 53 165 126 282 422 222 205 26 


155) 
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La raison de la pullulation soudaine des Collemboles Arthropléones reste 
mystérieuse, Il n’est pas interdit de penser que les conditions écologiques par- 
ticulières dans lesquelles se trouvent plongés les troncs dif, sont les mêmes 
qui, tout en assurant la survie plus appréciable des autres éléments de la faune, 
limitent la predominance des Collemboles ; ces Insectes sont, pour la plupart, 
remarquablement indifferents aux basses teinpératures et sont tres actifs au 
cœur de Vhiver quand presque tous les autres Insectes sont en hibernation. 


FAUNE DU TRONC ET FAUNE DES BRANCHES ET RAMEAUX. — Les investigations fai- 
tes dans lif et le tilleul €) nous donnent les mêmes résultats que le tronc, sauf 
pour les Collemboles, Chalcidiens, Anthocorides, Anthicides, Chironomides, Scia- 
rides, Psoques, Halticines, Jassides et Psyllides. Ceci dure tout Phiver. Bien 
entendu les rameaux dénudés de feuilles ne recélent rien. Je n’insiste pas sur 
les observations faites pendant Vhiver qui necessitent un depouillement et une 
étude détaillée spéciale, mais notons que ces faits cités cadrent avec l’hypo- 
thèse générale d’un arbre à feuilles persistantes refuge pour la faune, le tronc 
participant à cette zone quand le rapport de ses dimensions par rapport au 
feuillage Vinclut dans la zone de refuge en participant a ses caractéristiques 
écologiques générales. 

RÉSUMÉ. — La présente note expose des résultats de prospections écologiques 
effectuées sur les troncs d’arbres durant l’automne 1953 par la technique de 
la compresse humectée. 

Ils montrent l’inféodation étroite de la faune aux conditions écologiques géné- 
rales (cas des troncs d’arbres à feuilles persistantes (if) où le tronc inclus 
dans une zone protégée héberge une faune toute différente et beaucoup plus 
riche et variée que les troncs de feuillus), l'influence de la lumière sur la répar- 
tition (les Insectes fuient les zones éclairées), l’absence de préférendum pour 
une hauteur déterminée et le caractère plus ou moins azoique des substrats 
inertes (très peu d’Insectes sur des poteaux de bois, rien sur des poteaux en 
ciment, murs, etc...). Ils mettent en évidence un curieux phénomène de pullu- 
lation de Collemboles sur les troncs au début de Vautomne. Ces résultats ont 
été confirmés par de nouvelles recherches effectuées durant le printemps de 


1956 et l’automne 1957. 
(Office de la Recherche scientifique et technique d'Outre-Mer 
et Station de Recherches apicoles de Bures-s/Yvette (S.-et-O.). 


Notes sur quelques Bruches et leurs parasistes 
élevés des graines de Légumineuses |Co:r..] 
Dat Gi ABARKBR 
Dans la liste qui suit, nous donnons (grosso modo) les résultats des éleva- 
ges des Insectes qui sont sortis des graines des Légumineuses ramassées, prin- 


cipalement en France, lorsque PEuropean Parasite Laboratory de l’ancien 
Bureau of Entomology (à présent Entomology Research Division), U.S. Depart- 


(3) Avant la fin d'octobre quand Varbre a des feuilles. 
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ment of Agriculture, était & Hyeres (Var). Les collections ont été faites pour 
la plupart de 1936 à 1938. L'identification des plantes fut donnée par feu Emile 
JAHANDIEZ de Carqueiranne (Var); Videntification des Bruches est due à feu 
H. S. BARBER; Mr. A. B. Ganan, de PU.S. National Museum, a bien voulu iden- 
tifier les Chalcidiens ; Mr. MUESEBECK, les Braconides. J'ai suivi la 
ture de A. HOFFMANN (!). 


nomencla- 


La manière de faire les élevages fut la suivante : on ramassait des gousses 
de plantes, on prenait la plante pour Videntifier et on mettait les gousses dans 
de petites boites avec tubes saillants en verre pour que les Bruches et les para- 
sites sortent et puissent étre capturés. Quand nous avions beaucoup de gousses, 
nous les egrenions et mettions seulement les graines dans la boite d’élevage 
afin de reduire le volume. Quand nous n’avions qu’une petite poignée de gous- 
ses, nous la déposions en totalité dans la boite d’elevage, sans les égrener. 

Il faut ajouter que, parfois, on constatait la presence de larves de Lépidop- 
teres, tels que Etiella zinckeneila (Treit.), Laspeyresia ulicetana (Haw.), etc. 
dans certaines gousses ainsi déposées. Pour cette raison, les relations entre 
certains parasites, hyperparasites et leurs hötes ne sont pas tres claires, je cite 
principalement : 

Oedaule italica Masi, Eupelmus microzonus Foerst., Eup. urozonus Dalm., 
Eupelmus sp. ign., Eupelmella vesicularis (Retz.), Eupelmella sp., Eurytoma 
wachtli Mayr, Torymus persicariae Mayr. 

Quelques-unes de ces especes sont probablement parasites primaires, par- 
fois, ou hyperparasites des pupes ou larves des Bruches dans les graines, mais 
il n’est pas exclu que certaines soient parasites ou hyperparasites du Lepidop- 
tere Etiella zinckenella (Treit.). J’hesiterai à associer Eurytoma et Torymus 
avec des Bruches ; quant a Eupelmus urozonus, cet Insecte a été élevé par 
nous comme parasite primaire d’Eliella zinckenella dans les gousses de Spar- 
tium junceum et aussi comme hyperparasite de cet höte via Bracon piger Wesm. 

La premiere liste, qui suit, est faite avec les plantes dans la premiere colonne, 
la région est indiquée dans la deuxieme, les Bruches sorties des graines dans 
la troisième et les parasites et hyperparasites sont inscrits dans la quatrième 
colonne. 


Pay 3ruches sorties des graines Parasites et hyperparasites 
N le la Plante ( on ou gousses sortant des graines 
Nom de la Plante yu reg de ces plantes en 
Vicia sativa L. France Bruchus rufipes Hbst. Eupelmella sp. (1) ©) 
sud Eupelmella 


vesicularis (Retz.) (1) 
Eupelmus microzonus 

Foerst. (1) 
Bruchobius 

mayri (Masi) (3) 
Triaspis thoracica 

(CUBA) 
Tetrastichus 

bruchivorus Gahan 


(1) Horrmann (A.) 1945. Faune de France. Vol. 44. Coléoptères, Bruchides et Anthribides. Office central 
de Faunistique. (P. Lechevalier, Paris). 
(2) Voir «NOTES » in fine, 
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France 

ouest 

France 

centre 

France 

nord 

Italie 

Vicia lutea L. France 
sud 

Vicia peregrina L. France 

Vicia macrocarpa France 
Moris. sud 

Vicia faba L. France 
sud 

France 

Savoie 

Vieta cracea EL. France 
sud 

Italie 

Vicia villosa Roth. France 
sud 

Vicia sp. France 
(? villosa) sud 

Vicia ervilia France 
Willd. sud 

Vivia lens Tchécos- 

Co e Ge lovaquie 

Lathyrus France 
latifolius L. sud 

Lathyrus France 
angustifolius L. sud 


Bruchus rufipes 
Bruchus luteicornis Il. 
Bruchus luteicornis 


Bruchus rufipes 
Bruchidins lividimanus 
Fahr. 


Bruchus rufipes 
Bruchus rufimanus Boh. 


Bruchus rufimanus 
Bruchus rufipes 
Bruchus emarginatus 
All. 
Bruchus rufipes 
Bruchus rufimanus 
Bruchus tristiculus Fahr. 
Bruchidius sp. 
[? caninus (Kraatz)] 
Bruchus rufimanus 
Bruchus affinis Fröh. 


Bruchus rufimanus 


Bruchus rufipes 

Bruchus sp. v. rufipes 

Bruchus sp. nec. rufipes 

Bruchus sp. v. rufipes 

Bruchus brachialis 
Fahrs. 

Bruchus brachialis 


Bruchus ulicis 
Muls. et Rey. 


Bruchus lentis Froh. 


Bruchus tristiculus 
Bruchus rufipes 
Bruchidius lividimanus 
Bruchus affinis 
Bruchus tristiculus 
Bruchus rufipes 
Bruchus emarginatus All. 


Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 


Triaspis thoracica 


Bruchobius mayri 
Eurytoma 

wachtli Mayr (I) 
Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 


Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 


Triaspis thoracica 


Bruchobius mayri 


Euryloma sp. 
(? wachtli) 


Oedaule italica Masi (3) 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Tetrastichus bruchivorus 
Triaspis thoracica 


Triaspis thoracica 


Triaspis thoracica 
Eupelmus microzonus 
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Lathyrus sp. France Bruchus rufipes Triaspis thoracica 
G2 CUCET Cia MES) sud 

Lathyrus France Bruchus tristiculus Triaspis thoracica 
(? annuus L.) sud Eupelmus sp. (3) 

Lathyrus sp. France Bruchus tristiculus Triaspis thoracica 
(? clymenum L.) sud 

Lathyrus France’ Bruchus affinis Bruchobius mayri 
tuberosus L. centre 

Lathyrus France Bruchus tristiculus Oedaule italica (3) 
echrus Do €. sud Bruchus tristis Euryloma wachtli (1) 

- Triaspis thoracica 

Lathyrus France Bruchus viciae Oliv. 
sphaericus Retz. sud 

Lathyrus France Bruchus laticollis Boh. Euryloma wachtlt 
aphaca L. sud Bruchus rufipes Triaspis thoracica 

Lathyrus France Bruchus tristiculus 
odoratus L. sud Bruchus rufipes 

Lathyrus France Bruchus tristiculus Triaspis thoracica 
hirsutus L. sud Bruchus rufipes 


Bruchidius sp. ign. 
(? n. sp.) (4) 


Lathyrus France Bruchus rufipes Bruchobius mayri 
pratensis sud Bruchus viciae Triaspis thoracica 
France Bruchus loti Payk. Triaspis thoracica 
ouest et Bruchus viciae 
centre 
Pisum sativum L. France Bruchus pisorum L. Triaspis thoracica 
Autriche Bruchus pisorum Triaspis thoracica 
Phaseolus Italie  Acanthosceledes 
vulgaris L. obsoletus (Say) (5) 
France Acanthosceledes 
nord obsoletus 
Phaseolus sp. France Acanthosceledes Anisopteromalus 
ouest obsoletus calandrae (How.) 
Cytisus France Bruchus rufipes Torymus sp. 
sessilifolius L. sud Bruchidius villosus (? persicariae Mayr (1) 
(F.) (6) Triaspis thoracica 
Cytisus France Bruchidius villosus Torymus sp. 
triflorus L’Her. sud Bruchidius lividimanus (? persicariae) 


Bruchus rufipes 


Cytisus sp. France Bruchidius villosus (F.) 
nord 


eA, 

Lotus France 
ornithopodoides sud 
Lotus France 
decumbens Poir. sud 

Coronilla 
emerus L. 
Tetragonolobus France 
siliquosus Roth. sud 


France 
sud 


Calycotoma 
spinosa Link. 


Spartium France 
junceum L, sud 
Astragalus France 
hamosus L. sud 


France 
sud 


Astragalus sp. 


Bruchidius sp. 


[v. seminarius (L.)] 


Bruchus affinis 


Bruchidius sp. (? n. sp.) 
Bruchus rufipes (8) 


Bruchidius sp. 
[v. seminarius (L.)] 


Bruchidius 
Bruchus 


lividimanus 
luleicornis 


Bruchidius 
caninus (Kr.) 

Bruchidius 
villosus F. 

Bruchidius 


Bruchidius 


(6) 
lividimanus 


caninus 


Bruchidius sp. 


(v. seminarius L.) 
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Bruchobius mayri 
Eupelmus microzonus 
Eupelmus sp. 
Eupelmella sp. 
Eurytema wachtli 
Tetrastichus 
bruchivorus Gahan 
Triaspis thoracica 


Oedaule sp. 
Bruchobius mayri 
Eurytema wachlli 
Tetrastichus 
bruchivorus 
Triaspis thoracica 


Eupelmus urozonus 
Oedaule ilalica 

Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 


Triaspis lhoracica 


Rruchobıus mayri 


Dans la liste suivante, les mémes données sont présentées en signalant d'abord 
Pespéce de Bruche, suivie en colonne 2 de la plante hôte et en colonne 3 des 


parasites sortant des 


Bruches 


Acanthoscelides 
obtectus (Say) 


Bruchidius sp. 
(prob. n. sp.) (9) 


Plantes 
Phaseolus vulgaris 
Phaseolus sp. 


Coronilla emerus 


graines ou gousses de la plante. 


Parasites 
Anisopteromalus 
calandrae (How.) 


Oedaule italica 
Bruchobius mayri 
Eurytoma wachtli 
Tetrastichus bruchivorus 
Triaspis thoracica 
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Bruchidius sp. 
[v. seminarius (L.)] 


Bruchidius sp. ign. 

(unique) (4) 
Bruchidius 

caninus (Kraatz.) 
Bruchidius sp. 

[? caninus (Kraatz.)] 


Bruchidius lividimanus 


Bruchidius 
villosus (F.) (6) 


Bruchus affinis Fröh, 


Bruchus 
brachialis Hahrs. 


Bruchus 
emarginatus All. 


Lotus ornithopodioides 


Tetragonolobus 


siliquosus 
Astragalus sp. 


Lathyrus hirsutus 


Astragalus hamosus 
Spartium junceum 


Vicia macrocarpa 


Vicia sativa 
Lathyrus latifolius 
Cytisus triflorus 


Calycotoma spinosa 


Spartium junceum 
Cytisus sessilifolius 


Cylisus triflorus 


Cylisus sp. 

Spartium junceum 
Vicia faba 

Lathyrus angustifolius 


Lathyrus tuberosus 
Lotus decumbens 


Vicia villosa (10) 
Vicia sp. 
(? v. villosa) (11) 


Vicia peregrina 


Lathyrus angustifolius 
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Bruchobius mayri 
Eupelmus urozonus 
Eupelmus sp. 

Eupelmella sp. 

Eurytoma wachtli 
Tetrastichus bruchivorus 
Triaspis thoracica 


Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 


Triaspis thoracica 


Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 


Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Torymus sp. 

(? persicariae) 
Eupelmus urozonus 
Eupelmus urozonus 
Oedaule italica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 


Torymus sp. 

(? persicariae) 
Triaspis thoracica 
Torymus sp. 

(? persicariae) 


Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Eupelmus 
microzonus Foerst. 
Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 


Eurytoma (? wachtli) 
Oedaule italica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 


Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 
Eupelmus microzonus 
Triaspis thoracica 
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Bruchus 
ilicis Muls. et Rey. 


Bruchus lalicollis Boh. 


Bruchus lentis Froh, 
3ruchus loti Payk. 


Bruchus luteicornis Il. 


Bruchus pisorum L. 


Bruchus rufimanus Boh. 


Bruchus rufipes Hbst. 


Bruchus rufipes cont. 


Vicia ervilia 
Lathyrus aphaca 


Vicia lens 

Lathyrus pratensis 
Vicia sativa 
Calycoloma spinosa 


Pisum sativum 


Vicia lutea 


Vicia peregrina 
Vicia macrocarpa 


Vicia faba 


Vicia sativa 


Vicia lutea 


Vicia peregrina 
Vicia macrocarpa 
Vicia cracca 
Lathyrus latifolius 


Lathyrus angustifolius 


Lathyrus sp. (? cicera) 
Lathyrus aphaca 


Lathyrus odoratus 
Lathyrus hirsutus 


Lathyrus pratensis 


Cytisus sessilifolius 


Cylisus triflorus 


Tetrastichus bruchivorus 
Triaspis thoracica 
Euryloma wachtli 
Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Eupelmus urozonus 
Oedaule italica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 


Bruchobius mayri 
Euryloma wachtli 
Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Eupelmella sp. 
Eupelmella vesicularis 
Eupelmus microzonus 
Bruchobius mayri 
Tetrastichus bruchivorus 
Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 
Euryloma wachtli 
Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 
Eupelmus microzonus 
Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Eurytoma wacatli 
Triaspis thoracica 


Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 
Torymus sp. 

(vic. persicariae) 
Triaspis thoracica 
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Bruchus sp. (v. rufipes) 


Bruchus tristis Boh. 


Bruchus 


tristiculus Fahrs. 


Bruchus viciae Oliv. 


Bruchus sp. ign. 
nec. rufipes 


Coronilla emerus 


Vicia eracca 


Lathyrus ochrus 


Vicia macrocarpa 


Lathyrus 
Lathyrus 


latifolius 
angustifoltus 
Lathyrus (? annuus) 


Lathyrus 
Lathyrus 


(? clymenum) 
ochrus 


odoratus 
hirsutus 


Lathyrus 
Lathyrus 
Lathyrus 
Lathyrus 


sphaericus 
pratensis 


Vicia cracca 


1957 


Oedaule italica 
Euryloma wachtli 
Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 
Oedaule italica 
Euryloma wachtli 
Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 
Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Eupelmus microzonus 
Triaspis thoracica 
Eupelmus sp. 
Triaspis thoracica 
Triaspis thoracica 
Oedaule italica 
Euryloma wachtli 
Friaspis thoracica 


Triaspis thoracica 
Bruchobius mayri 


Triaspis thoracica 


Bruchobius mayri 


La liste suivante présente les mémes données, mais elles sont arrangées par 
parasile ; toujours est-il que le parasite nommé sort de l’une ou de l’ensemble 
des Bruches mentionnées dans la colonne 3, comme sortant des gousses de la 
plante nommée dans la colonne 2. 


Parasite 


Triaspis 
thoracica (Curt.) 


Sortant de la plante 


Vicia sativa 


Vicia lutea 


Vicia peregrina 


Vicia macrocarpa 


Vicia faba 


villosa 
ervilia 


Vicia 
Vicia 


Bruches sortant des graines 
de ces plantes 


Bruchus rufipes 
Bruchus luteicornis 
Bruchidius lividimanus 
Brudhus rufipes 
Bruchus rufimanus 
Bruchus rufipes 
Bruchus rufimanus 
Bruchus emarginatus 
Bruchus rufipes 
Bruchus rufimanus 
Bruchus tristiculus 
Bruchus sp. 

|? caninus (Kraatz) | 
Bruchus rufimanus 
Bruchus affinis 
Bruchus brachialis 
Bruchus tlicis 


os 
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Trias pis Vicia lens Bruchus lentis 
thoracica (Curt.) Lathyrus latifolius Bruchus tristiculus 


Bruchus rufipes 
Bruchidius lividimanus 
Lathyrus angustifolius Bruchus affinis 
Bruchus tristiculus 
Bruchus rufipes 
Bruchus emarginatus 
Lathyrus sp. (? cicera) Bruchus rufipes 
Lathyrus sp, (? annuus) Bruchus tristieulus 


Lathyrus sp. Bruchus tristiculus 
(? clymenum) 
Lathyrus ochrus Bruchus tristiculus 
Bruchus tristis 
Lathyrus aphaca Bruchus ruftpes 
Bruchus laticollis 
Lathyrus hirsutus Bruchus rufipes 


Bruchus tristiculus 
Bruchidius sp. ign. 
(unique) 
Lathyrus pratensis Bruchus rufipes 
Bruchus viciae 
Bruchus loti 
Pisum sativum Bruchus pisorum 
Cylisus sessilifolius Bruchus rufipes 
Bruchidius villosus 
Lotus ornithopodioides Bruchidius sp. 
(v. seminarius) 
Coronilla emerus Bruchus rufipes 
Bruchidius sp. 
(prob. nov.) 


Calycotoma spinosa Bruchus luteicornis 
Bruchidius lividimanus 
Sparlium junceum Bruchidius caninus 


Bruchidius lividimanus 
Bruchidius villosus 


En résumant brievement les données sur le Triaspis thoracica, nous verrons 
que cette espece est parasite des Bruches dans 8 especes de Vicia, 9 especes 
de Lathyrus et 5 autres especes de Papilionacées. De ces notes, nous dédui- 
sons que le T. thoracica attaque 14 especes de Bruchus et 7 especes de Bru- 
chidius, à savoir : 


Bruchus brachialis, — Br. rufipes. — Br. laticollis. — Br. tristiculus. — Br. 
viciae. — Br. loti. — Br. pisorum. — Br. luteicornis. — Br. rufimanus. — 
Br. emarginatus. — Br. affinis. — Br. ilicis. — Br. lentis. — Br. tristis, 


Bruchidius caninus. — Bruchidius lividimanus — Bruchidius villosus. — 
Bruchidius sp. ign. |? caninus (Kraatz)l. — Bruchidius sp. ign. (unique). — 
Bruchidius sp. ign. [v. seminarius (L.)\. — Bruchidius n. sp. 
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Ainsi nous sommes porte à croire que la liste des hôtes de Triaspis s'éten- 
dra a toutes les Bruches pourvu que la Bruche se trouve au stade de dévelop- 
pement qui convient lorsque les femelles de Triaspis sont prêtes à pondre au 
printemps, c’est-à-dire à l’état d'œuf car la femelle de Triaspis thoracica pond 
son œuf dans l’œuf de la Bruche hôte. 


Un grand effort a été fait pendant quatre ans (1935-1939) pour coloniser le 
T. thoracica aux Etats-Unis afin de lutter contre Br. pisorum, Br. rufimanus et 
Br. brachialis. Pendant ce temps, 143.400 spécimens de ce parasite ont été relà- 
chés en Idaho, Orégon, Californie, Pennsylvanie et Caroline du Nord, mais, 


autant que l’on sache jusqu'à présent, ce parasite ne s’est pas établi aux Etats- 
Unis. 


Horse a4 2: ey ; nn Bruches sortant des graines 
Parasite (suite) Sortant de la plante (suile) de ces plantes (suite) 
Anisopteromalus Phaseolus vulgaris Acanthoscelides obtectus 


calandrae 


Bruchobius mayri Vicia sativa Bruchus rufipes 
Vicia lutea Bruchus rufimanus 

Bruchus rufipes 
Vicia peregrina Bruchus rufimanus 


Bruchus rufipes 

Bruchus emarginatus 
Vicia macrocarpa Bruchus rufimanus 

Bruchus rufipes 

Bruchus tristiculus 

Bruchidius sp. 

[? caninus (Kraatz)] 

Vieia eracca Bruchus rufipes 

Bruchus sp. ign. 

Bruchus sp. rufipes 


Vicia (? villosa) Bruchus brachialis 
Lathyrus tuberosus Bruchus affinis 
Lathyrus pratensis Bruchus rufipes 
Bruchus viciae 
Lotus ornitho podioides Bruchidius sp. 
v. seminarius 
Coronilla emerus Bruchidius n. sp. 
Bruchus rufipes 
Calycotoma spinosa Bruchus luteicornis 
Bruchidius lividimanus 
Astragalus sp. Bruchidius sp. v. picipes 
Bruchobius mayri Vicia villosa Bruchus brachialis 
Lathyrus ochrus Bruchus tristis 
Bruchus tristiculus 
Coronilla emerus Bruchidius n. sp. 
Bruchus rufipes 
Calycoloma spinosa Bruchidius lividimanus 


Bruchus luteicornis 
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Eupelmus microzonus 


Eupelmus urozonus 


Eupelmus sp. ign. 


Eupelmella vesicularis 
Eupelmella sp. 


Euryloma wachtli 


Torymus sp. 
(? persicariae Mayr.) 


Tetrastichus 
bruchivorus (12) 


Vicia sativa 
Lathyrus angustifolius 


Lotus ornithopodioides 
Calycoloma spinosa 


Lathyrus (? annuus) 
Lotus ornithopodioides 


Vicia sativa 

Vicia sativa 

Lotus ornithopodioides 
Vicia lutea 

Lathyrus ochrus 
Lathyrus aphaca 
Lotus ornithopodioides 


Coronilla emerus 


Vicia villosa 


Cylisus triflorus 


Vicia ervilia 


Vicia saliva 


Lotus ornithopodioides 


Coronilla emerus 


NOTES 


Bruchus rufipes 
Bruchus affinis 
Bruchus tristiculus 
Bruchus rufipes 
Bruchus emarginatus 
Bruchidius sp. 

v. seminarlus 


Bruchidius lividimanus 
Bruchus luteicornis 


Bruchus tristiculus 
Bruchidius sp. 

v. seminarius 
Bruchus rufipes 
Bruchus rufipes 
Bruchidius sp. 

v. seminarius 
Bruchus rufipes 
Bruchus rufimanus 
Bruchus trisliculus 
Bruchus tristis 
Bruchus laticollis 
Bruchus rufipes 
Bruchidius sp. 

v. seminarius 
Bruchidius n. sp. 
Bruchus rufipes 
Bruchus brachialis 
Bruchus rufipes 
Bruchidius villosus 
Bruchidius lividimanus 
Bruchus ilicis 

Muls. et Rey 
Bruchus rufipes 
Bruchus luteicornis 
Bruchidius lividimanus 
Bruchidius sp. 

v. seminarius 
Bruchidius n. sp. 
Bruchus rufipes 


(1) Peut étre tantot parasite primaire, tantöt hyperparasite. 


(2) Parasite primaire. 


(3) Probablement parasite primaire. 


(4) Identification BARBER qui disait «unique» (nothing like it in coll.) 


(5) = obtjectus Say. 


(6) Cette Bruche a été 


identifiée par Barber comme Bruchidius villosus E 
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Selon HOFEMAN, B. villosus F. est un Spermophagus, d’après SCHILSKY 
qui a vu les types au Museum de Kiel, tandis que B. villosus Bach et 
villosus Bedel sont synonymes de B. fasciatus. 

(1) Le rapport entre Torymus et les Bruches manque de précision ; peut-être 
est-il parasite du Lépidoptère dans une gousse. 

(8) M. BARBER a exprimé des doutes sur cet élevage. 

(9) Identification BARBER. 

(10) Floraison tardive. 

(11) A floraison précoce. 

(12) En 1938, nous avons ramassé une quantité considérable de gousses de Coro- 
nilla emerus dans la haute vallée du Gapeau pres de Méounes (Var). 
De ces gousses, nous avons pu élever, comme il est indiqué plus haut, 
les Bruchidius sp. (« probablement espèce nouvelle » dit H. S. BARBER) 
et le Bruchus rufipes. Un certain nombre de larves de Bruches res- 
talent dans les gousses à l’état de «momie », chacune raide, de cou- 
leur beige-marron ; c’étaient des larves parasitées par la T. bruchi- 
vorus. Au printemps de 1939, environ 3.000 adultes de ce parasite ont 
été expédiés en Amérique où ils ont été relâchés dans des champs de 
vesce («hairy vetch») cultivée en Caroline du Nord et infestée de 
Bruchus brachialis. Ce parasite a été récupéré en deux des endroits 
de relâchement dans la Caroline du Nord en 1940 (*), mais, depuis, 
aucun autre n’a été recupere. Nous espérons reprendre l’envoi de ce 
parasite pour acclimatation aux Etats-Unis en 1957. 


(Entomology Research Division, Agricultural Research Service. 
U.S. Departement of Agriculture.) 


ENTOMOLOGIE SYSTEMATIQUE 


Determination pratique 
des espèces de Coccinellidae et de Cybocephalidae [Co. | 


par W. A. SMIRNOFF 


La lutte biologique contre d’importants ennemis des plantes cultivées au Maroc 
fait appel a diverses espéces de Coccinellidae et de Cybocephalidae. Or, il est 
apparu, d’une part, qu’il est parfois difficile de proceder a une determination 
exacte et rapide de ces Coléoptéres et, d’autre part, a quel point Pexactitude 
de cette determination peut étre nécessaire á la conduite des opérations et a 
leur succes. 

Cependant, l’Entomologiste placé devant de tels problèmes n’a pratiquement 
pas les moyens de les résoudre. Les descriptions relatives aux espèces de Coc- 


(3) Voir CLAUSEN (C.P.) Biological Control of Insect Pests (U.S.D.A. Technical Bulletin, n° 1139. Washing- 


ton, D. C. June 1956). , | | 
Ganan (A.B.) A New-Chalcidoid parasite of the vetch Bruchid. (Proc. Ent. Soc, Washington, 44, p.8, 1942). 
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cinellidae et de Cybocephalidae sont dispersées dans une vaste littérature par- 
fois difficilement accessible. En outre, bien souvent, ces descriptions ne sont 
d’aucune utilité pour la détermination d'une espèce : soit que les caractéris- 
tiques données soient entierement subjectives, soit que certains caracteres soient 
souvent très variables ou même occasionnels. Il faut ajouter à cela que la des- 


1, Seymnus subviliosus f. pubescens Panzer. — 2, Se. pallidivestis Muls. — 3, Sc. kiesenwelteri Muls. — 
1, Sc. quadrimaculatus f. pulchellus Herbst. A gauche, extrémité du penis; à droite, receplaculum seminis. 


cription du type de telle ou telle espèce a été faite autrefois sur des exemplai- 
res pris au hasard, sans analyse critique des caractéres particuliers et compte 
non tenu de l’incidence des conditions écologiques d’habitat de l’espèce. Il en 
est résulté une quantité considérable de descriptions d’espèces alors que le 
nombre réel des especes de Coccinellidae et de Cybocephalidae est bien moins 
eleve. 

Personne n’ignore que le mode de coloration des élytres et la forme des des- 
sins sont extrêmement variables chez les Coccinellidae. Et pourtant c’est sur 
ces signes exterieurs que l’on s’est base, inexplicablement, pour distinguer les 
espèces les unes des autres. Cette méthode a entraîné des conclusions absurdes 
et des multiples chassés-croisés de comparaisons dans l’établissement des diag- 
noses, 
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De nombreux chercheurs ont essayé de déterminer des espèces de Cocci- 
nellidae en se basant sur la description de la structure d’ensemble des organes 
génitaux des mâles. A notre avis, cette méthode n’atteint pas, non plus, son 
but. Bien qu’elle s’affranchisse en partie des caractères subjectifs qu’offre une 
foule de donnees morphologiques externes, elle répéte néanmoins, sur un autre 


CPE 


1, Adonia variegata Goeze. — 2, Rodolia cardinalis L. — 3, Harmonia conglobata L. — 4, Thea vigintiduo- 
punctata L. — 5, Exochomus anchorifer All. A gauche, extrémité du penis; à droite, receptaculum seminis. 


plan, Perreur de décrire la structure générale et les parties séparées de l’organe 
sexuel du male sous un angle trop subjectif et comparatif. On y lit par exem- 
ple: «Les paraphyses de l’organe sexuel du mâle de Pespece X... sont plus ou 
moins allongés que ceux de Pespéce Y... mais ne sont pas aussi gros que ceux 
de l’espèce Z...; par contre, la crosse du pénis est beaucoup moins arrondie 
que chez Pespece Z...», etc, En effet, si la structure générale de l’organe sexuel 
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Organisation de l'appareil génital mâle de 


Scymnus nigrinus, Espèce type. P.t., processus terminal. — 
S.l., styles latéraux. — £., tegmen. — e., édéage. — A.b., apophyse basale. — A.c., apophyse de la crosse, 
— C.e., crosse de l’edeage. — L.s., lobe supéricur. 
Organisation de Pappareil génital femelle de Seymnus nigrinus, Espéce type. D.r., ductus receptaculi. — 
i., infundibulum. — B.c., bourse copulatrice. — V.d., valve dorsale. 


— S.d.v., partie supérieure de la valve 
dorsale, — V.v., 


valve ventrale. — R,s., recepl glandes du receptacnlum,— GC, 


aculum seminis, — ER ,corne, 
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du mäle accuse quelques traits particuliers á tel ou tel genre, elle ne varie 
que trés peu a Pintérieur de chaque genre et d'une espece a Pautre; ce qui ne 
permet pas de distinguer les especes avec certitude. 

A Pappui de ce que nous affirmons ci-dessus, nous avons établi un tableau 
reproduisant le schéma des organes génitaux des máles pour quelques genres 
de Coccinellidae se distinguant le plus entre eux par le dessin des élytres. Ce 
tableau peut servir á identifier ces différents genres. 

En analysant la structure de l’organe sexuel du mále et de la femelle des 
Coccinellidae, nous avons recherché, pour chaque sexe, un seul caractére, mais 
tel qu'il soit nettement distinctif et constant et qu'il constitue un critere defi- 
nitif caractéristique d'une espèce déterminée. Nous avons pu mettre en évi- 
dence un tel signe : c’est, chez le male, Pextrémité du pénis et, chez la femelle, 
le receptaculum seminis (vu sous un agrandissement de 200 à 300 diamètres). 

Par des examens répétés et des comparaisons poussées, nous avons réussi a 
établir que pour chaque véritable espece Pextrémité distale du penis présente 
une structure constante, toujours identique. Ce fait a pu étre établi apres que 
nous ayons dissequé et observe au microscope plusieurs centaines d’exemplai- 
res de différentes especes, sous-especes, aberrations et formes chromatiques de 
Coceinellidae, capturées dans les régions les plus diverses du globe. C’est prin- 
cipalement grace a l’extreme obligeance de mes collegues du Museum national 
d'Histoire naturelle de Paris que j'ai pu examiner un important matériel ; qu’ils 
en soient ici remercies. 

L’organe sexuel des femelles de Coccinellidae est tellement identique dans 
sa généralité qu'il est parfois tres difficile de distinguer un genre d'un autre 
d'après la structure générale de ces organes ; il ne peut donc être question 
de distinguer des sous-especes par ce moyen. 

A la lumière des examens pratiqués sur le réceptacle seminal des femelles 
de Coccinellidae par M. Th. DoBzHANSKY (1926), nous avons procédé nous-méme 
á une analyse detaillee de cet organe sur un matériel nombreux et varié. Il se 
confirme que l’on obtient de la sorte un critere stir et objectif permettant de 
distinguer les espèces et nous l’avons mis en pratique. 

Neanmoins, ce procédé ne peut étre utilisé en ce qui concerne les genres 
Pharoscymnus ou Stethorus, par exemple, ou de certains sous-genres comme 
Sidis, parce que le receptacle séminal des femelles n’est que tres legerement 
chitinisé, souvent membraneux, et ne possede pas, de ce fait, de forme bien 
definie, 


La determination des Cybocephalus, par contre, est extrémement facile, 
d’abord parce que le nombre des especes de ce genre de Nitidulidae est peu 
important, ensuite parce que l’organe sexuel male de chaque espece de Cybo- 
cephalus est tellement different d'une espéce a Pautre par son organisation qu'il 
peut servir de caractere determinant, sans erreur possible. On peut procéder 
á la determination des femelles de Cybocephalus comme pour les Coccinel- 
lidae, d’après le réceptacle seminal ; mais par suite des très petites dimensions 
de ce dernier, la preparation en est rendue tres difficile et ne peut pas toujours 
étre réalisable dans la pratique courante. 


7 = £ ‚ee 5 » Sara r E „ 

En vue d’illustrer et de rendre plus tangible lefficacité de la methode que 

nous proposons, nous avons établi une série de dessins d’extremites de penis 

et de receptaculum seminis de quelques Coccinellidae et les dessins du pénis 
de quelques especes de Cybocephalus. 
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La methode que nous préconisons nous parait simple à utiliser; en effet, 
nous savons par experience qu'un manipulateur non entomologiste qui effectue 
son travail de dissection peut, en comparant sa préparation sous microscope 
avec notre tableau, déterminer une espèce sans être tenu de connaître au préa- 
lable la systématique des Coccinellidae et des Cybocephalus. 

D'ailleurs nous publierons prochainement un clé de détermination des Scym- 
nus de la région paléarctique, clé basée sur examen de l’extrémité des pénis 
et des réceptacles séminaux. 


MÉTHODES DE PRÉPARATION 


1°) Méthode rapide pour l'obtention dune préparation provisoire. 


Plonger l’insecte dans une solution à 10% de KOH et faire bouillir à feu 
doux pendant 5 minutes. Le placer ensuite sous le binoculaire et, avec deux 
aiguilles fines, enlever l'organe sexuel pour le tremper dans l’eau et nettoyer 
la piece. L’organe ainsi débarrassé des tissus étrangers est passé dans du xylol, 
puis posé sur une lame dans une goutte de glycérine acétique; on recouvre d’une 
lamelle et on place le tout sous microscope avec un grossissement de 200 à 
300 diamètres. 


2°) Methode pour Vobtention d'une preparation permanente, 


Comme précédemment, l’insecte est mis à bouillir dans une solution à 10 % 
de KOH pendant 5 a 8 minutes; apres dissection, l’organe sexuel est trempé 
dans de l’eau additionnée d’acide acétique, puis lavé et nettoyé dans de l’eau 
distillee. Apres un passage de 10 a 15 minutes dans de l’alcool a 95°, il est 
trempe dans le xylol pendant un quart d’heure. De la, on le place dans une 
soutte d’essence de lavande (pour une meilleure transparence des tissus) ; enfin, 
il est posé sur une lame dans une goutte de baume de Canada. On recouvre 
d’une lamelle sans presser. On peut également monter directement du xylol 
dans de l’euparal. 
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Tableau de détermination des Cybocephalus. 


Fig. 1, Genitalia du male de Cybocephalus. St., styles. — l.s.T., lobe supérieur du tegmen. — P.t.P., pro- 
cessus terminal du pénis. — L.1., lame laterale. -- L.b., lame basale. — A.b., apophyse basale. — V., vesica. 
— Ph., phanère, — L.S., lobe supérieur. — S.g., spiculum gastrale. — Gl., glandes. — IIp., hypophalle. — 
.b.a..lobe basal appendice. — T., tegmen (segment genital). à 

Fig. 6, Genitalia de la femelle de Cybocephalus. O.B., ostium bursae. — A.b., apophyse basale. — Terg., 
tergite. — Stern., sternite. — St., style. — R.s., receptaculum seminis. =e D.R., ductus receptaculi. | qe 

Fig. 2, Cybocephalus hispanicus Reitt. — Fig. 3, Cy. syriacus Reitt. — Fig. 4, Cy. politus Gyll. — Fig. 5 (Es 
seminulum Baudi. — Fig. 7, Cy. flaviceps Reitt. — Fig. 8, Cy. rufifrons Reitt. — Fig. 9, Cy. similiceps Jacq. 


— Fig. 10, Cy. dactylicus Peyerh. — Fig. 11, Cy. rabaticus n. sp. 
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Appareil génital de quelques genres de Coccinellidae. — 1, Brumus Muls. — 2, Exochomus Redtenb. — 

3, Novius Muls. — 4, Chilocorus Leach. — 5, Cryptolaemus Muls. — 6, Pharoscymnus Bedel. — 7, Scymnus 


Kugel. — 8, Platynaspis Redtenb. — 9, Hyperaspis Redtenb. — 10, Rhizobius Steph, — 11, Thea Muls. — 
12, Coccinella Leach. — 13, Stethorus Wse, 
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Description d'un Cétonide nouveau de Madagascar 


[CoL. SCARABAEIDAE | 


par G. RUTER 


Scheinia n. gen. — 4, forme allongée — notamment celle de Parriére-corps — 
parallele (fig. 1). 

Clypéus excavé, surtout en avant, ses bords fortement releves en lame. Yeux 
anguleusement saillants. Antennes épaisses, scape piriforme, fortement deve- 
loppé, recouvert d’une pubescence longue et raide. Mentum moderement epaissi 
au sommet (fig. 2, b). Dernier article des palpes labiaux et maxillaires extre- 
mement allonge, eylindrique (fig. 2, b et a). Maxilles simples, depourvues de 
dent aussi bien a leur bord interne qu’a leur sommet (fig. 2, a). Mandibules 
petites, faiblement sclérifiées, à lobe interne membraneux réduit (fig. 2, ec). 

Pronotum subearré, á disque peu convexe, les angles posterieurs largement 
arrondis, la base large et tronquée, nettement sinuée en avant du scutellum, 
ce dernier à bords latéraux légèrement concaves et A sommet arrondi. 

Elytres allongés, recouvrant totalement les côtés de l’abdomen, calus hume- 
raux saillants, echanerures posthumérales profondes, découvrant largement la 
face dorsale des métépimères et des metacoxae. 


Prosternum dépourvu de sallie antécoxale. Saillie mésosternale rudimentaire, 
resserrée entre les mesocoxae. Metacoxae non rebordés latéralement, leur angle 
postéro-externe largement arrondi. Tous les stigmates du type normal. 

Protibias déprimés, tarses grêles, allongés (fig. 2, d). 


Espèce type du genre : Scheinia caslaneipennis n. sp. 


Scheinia castaneipennis n. sp. — 4. Brillant, noir, élytres, pygidium et abdomen 
marron ; antennes, palpes et tarses brun de poix. 

Bords latéraux du clypéus brusquement élargis dés leur base, puis rétrécis 
en courbe jusqu’aux angles antérieurs, ceux-ci prolongés en saillies triangu- 
laires se terminant en pointes mousses (') ; le bord antérieur du elypeus échan- 
cré en courbe réguliere entre ces deux saillies. Partie médiane du vertex et 
du front largement déprimée. Clypéus A fond lisse, sa ponctuation faible et 
éparse. Ponctuation du vertex et du front forte, grossiére et confluente par places. 

Pronotum legerement déprimé sur sa ligne médiane, en arrière, où existe 
parfois une faible ébauche de sillon ; sa ponctuation, formée en avant et sur 
la partie moyenne des côtés de points gros et irréguliers, devient grossière el 
confluente vers les angles antérieurs et le long des bords latéraux ; celle du 
disque, à l’exclusion du tiers antérieur, espacée, fine ou faible, mais parfois 


assez forte (chez un exemplaire) et souvent entremêlée de quelques points plus 
gros 
gros. 


Elytres assez fortement rebordés, elargis en arriére, brievement arrondis au 
sommet, leur bord apical de forme variable selon les individus : tronquée ou 


(1) Ces saillies sont fortement tronquées chez le type, par suite d’usure, 
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arrondie. Extrémité suturale parfois déhiscente. Angles suturaux marqués ou 
arrondis, Calus apicaux peu accusés. 

Interstries légèrement convexes, stries 
ponctuées larges, peu marquées, la ponc- 
tuation élytrale confuse et des plus va- 
riables: dans certains cas, elle reste con- 
finée dans les stries sous forme de 
points grossiers á contours mal définis 
et n’entamant pas les interstries mais, 
parfois aussi, elle envahit partiellement 
ou totalement ces derniers, y détermi- 
nant des rides transversales ; elle s'éti- 
re sur les bords latéraux en rides trans- 
versales plus ou moins accusées selon 
les individus. Quelques points irregu- 
liers existent frequemment a la base 
du premier interstrie, de part et d’au- 
tre du scutellum. 


Pygidium et abdomen d’aspect lisse 
mais présentant à un examen attentif 
une ponctuation ne tranchant pas sur 
le tégument, assez régulièrement répar- 
tie sur le pygidium, plus ou moins ali- 
gnée en séries transversales sur les 
sternites. 

Protibias tridentés (y compris l’épe- 
ron terminal), méso- et métatibias ob- 
tusément dentés vers le milieu de leur 
bord externe, 

Pubescence générale courte et serrée, 
rousse, dressée sur la tête et le pro- 
notum, légèrement inclinée vers l’ar- 
rière sur les élytres. 


Caractères sexuels du mâle : abdo- 
Fig. 1. Scheinia caslaneipennis n. sp. men largement mais légèrement déprimé 
en son milieu; édéage modérément cour- 
bé, paramères régulièrement rétrécis de la base au sommet (fig. 2, e et f). 

Longueur : 8-10,5 mm (tête et pygidium exclus). 

Femelle inconnue. 

Holotype : 1 4. Madagascar Sud, Betroka (R. Paulian) (au Muséum national, 
Paris). 

Paratypes 4: 1 exemplaire portant l'étiquette : Plateau de lAndroy, region 
d’Ambovombe (Zool. Samml. des Bayrisch. St, München) ; 6 exemplaires d’Am- 
bovombé, I-1956 (C. Koch) (Coll. G. Frey, Tutzing). 

Ainsi qu’a bien voulu me le faire connaître M. H. SCHeIN, de Munich, qui 
tient ce renseignement de M. €. Koch, auteur de la capture des 6 derniers exem- 
plaires cités, ceux-ci ont été trouvés A environ 10 km á Pouest d'Ambovombé, 
dans la zone de savane herbeuse et buissonneuse a sol latéritique (in der Roterde- 


190 Bulletin de la Sociele enlomologique de France 


Fig. 2 (échelles diverses). a à fe 
b: mentum; e: mandibule droite, { 


Scheinia caslaneipennisn, Sp.; 
ace inférieure (base 
e, [ : édéage, faces laterale et dorsale. 
h > Cymophorus undatus Kirby ; à : 
ks Oxythyrea [unesta Poda ; 


aay 
incomplète); d: protibia et protarses gauches ; 
gam: Mandibules de Cétonides. g : Macroma sculellaris GIB 
Genuchus hotlentotus EN 


J : Gnathocera lrivittata transitiva Kolbe ; 
Ls Pachnoda consentanea Sch.; m : Protaetia ferruginea G, P. 


maxille gauche, face supérieure ; 
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Gras-und Buschsteppe), dans les loges de grandes termitières d’au moins 3-4 m 
de hauteur, en compagnie d'importantes populations d'un Ténébrionide du 
genre Sulpius. M. Koch n'a jamais trouvé l’espece en dehors des termitiéres. 

VARIABILITÉ ©). — La forme des bords latéraux du pronotum présente de 
sensibles differences selon les individus ; ils sont parfois convergents vers 
Parriére dans leur moitié postérieure. De méme, on remarquera la grande varia- 
bilité de la ponctuation pronotale et élytrale ainsi que de la forme du bord 
apical des élytres. La ponctuation des pièces sternales est également variable 
et ne peut étre définie avec précision. 

OBSERVATION. — Il est difficile d’operer une discrimination certaine entre les 
caractères génériques et ceux qui n’ont qu'une valeur spécifique. La descrip- 
tion qui précède est donc susceptible d’être modifiée à l’occasion soit de la 
découverte de la femelle de Scheinia castaneipennis, soit d’une autre espèce 
du même genre. 


Alors qu'il se proposait de décrire cette même espèce, qu'il avait de son côté 
reçue en communication en plusieurs spécimens, M. Hans SCHEIN, de Munich, 
y a spontanément renoncé dès qu'il apprit que j'en avais moi-même entrepris 
l'étude sur un exemplaire appartenant à l’Institut scientifique de Madagascar. 

De plus, il s’est aussitôt dessaisi à mon profit du matériel soumis à son examen. 

Aussi m'est-il particulièrement agréable de lui dédier le nouveau genre, tant 
pour le remercier de son extreme courtoisie que pour lui témoigner le prix 
que j’attache à notre amicale et lovale collaboration dans l’étude des Cétonides. 

La position systématique de Scheinia me paraît des plus difficiles à préci- 
ser. Tout en l’isolant des autres genres malgaches, ses caractères ne présentent 
aucune affinité certaine avec les genres extérieurs à Madagascar. 

Sans doute son habitat et son facies inciteraient-ils à le classer parmi les 
Crémastochilides : la forme allongée du corps, l’épaississement relatif du som- 
met du mentum, la forme du clypéus, celle du scape antennaire, la longueur 
du dernier article des palpes labiaux et maxillaires, la saillie mésosternale 
rudimentaire, militeraient assez en faveur de cette thèse, mais Scheinia est 
dépourvu par contre des particularités considérées à tort ou à raison comme 
des adaptations à la vie dans les fourmilières ou les termitières : ses stigmates 
postérieurs ne sont pas surélevés en saillies coniques, ses tarses sont de dimen- 
sions et de proportions normales et la conformation de ses organes céphaliques 
et prosternaux ne laisse entrevoir aucune faculté spéciale de coaptation pro- 
tectrice. 

De plus, ses mandibules sont faiblement sclérifiées, mais cette constatation 
appelle quelques commentaires. 

Jai été amené, pour tenter de déterminer le rang devant être assigné dans 
la classification au nouveau genre, à effectuer un certain nombre de dissec- 
tions, notamment de pièces buccales et spécialement de mandibules. 

On sait que celles-ci sont habituellement considérées comme mieux adap- 
tées chez les Crémastochilides que chez les autres Cétonides à la consomma- 
tion d'aliments solides et qu’elles sont parfois réputées être dépourvues d’un 
lobe interne membraneux. 

(2) TI va de soi que l'étude du seul spécimen communiqué par l’Institut scientifique de Madagascar 


m'aurait inévitablement conduit à sous-estimer l’importance de cette variabilité ainsi que celle des mo- 
difications de forme dues à l’usure des téguments, 
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Pai pu A cette occasion constater que ces affirmations sont pour le moins 
exagérées et qu'il faut se garder de généraliser. 

Si le genre Macroma réalise indubitablement le type mandibulaire «corné» à 
lobe interne membraneux réduit et laissant bien dégagée l’extrémité de la terebra 
(fig. 2, y), il n’y a, par contre, aucune difference structurale prononcée entre, 
d’une part, les Crémastochilides Cymophorus undatus Kirby et Genuchus hot- 
tentotus F. (fig. 2, h et i) et, par ailleurs, les Cétonides Gnathocera trivittata 
transitiva Kolbe, Oxythyrea funesta Poda, Pachnoda consentanea Sch. et Pro- 
taelia ferruginea G. P. (fig. 2, ja m). 

Chez les uns comme chez les autres, la terebra est reduite a une palette 
médiocrement sclérifiée, mais la mola, qui constitue la partie essentiellement 
broyeuse de l’organe, n’est pas moins développée chez les seconds que chez 
les premiers. 

De plus, le lobe interne membraneux qui s’intercale entre la terebra et la 
mola est sensiblement de méme importance dans les deux groupes. Les mandi- 
bules de Cymophorus undatus et Genuchus hottentotus ne semblent donc pas 
realiser un appareil masticateur d'une efficacité supérieure a celui des autres 
espèces citées. 

Sur ce point tout au moins, la definition des Crémastochilides semble devoir 
être révisée et j'ajouterai, pour ma part, que cette section me paraît, plutôt 
qu'un groupement naturel, un agrégat d'éléments d’affinites diverses n’ayant 
en commun, à des degrés divers, que des caractères de convergence en rela- 
lion avec leur mode d’existence (°). 

Si ces considérations sont purement spéculatives en ce qu’elles ne proposent 
rien de meilleur à substituer au système actuel, elles aideront toutefois à com- 
prendre pourquoi je ne suis nullement partisan de ranger, même de façon très 
provisoire, le genre Scheinia parmi les Crémastochilides, malgré son habitat 
dans les termitières et ses particularités anatomiques qui semblent dénoter des 
mœurs de fouisseur ('). 

A mon avis, toute tentative de l’apparenter à une tribu extérieure à Mada- 
gascar serait non seulement illusoire mais dangereuse en ce qu’elle tendrait, 
sans motif valable, à reconnaître une exception — unique — à l’endémisme 
étroit qui caractérise les Cétonides malgaches (°). 

En effet, le moment n’est pas encore en vue où les affinités de ces derniers 
pourront être discernées avec quelque apparence de vérité. 

Le problème le plus urgent en ce qui concerne les Cétonides est, bien plus 
que la description de genres ou d’espèces nouveaux, Pédification et la mise au 
point d’une classification rationnelle, qui n’existe pas actuellement. 


Pour cette raison, je ne puis en conclusion que proposer de laisser le genre 
Scheinia groupé avec les Cétonides de Madagascar, sans me reconnaître capa- 
ble de lui assigner une position plus précise dans la nomenclature, étant donné 


ses particularités qui Pisolent de tous les autres genres spéciaux A la faune 
de Vile, 


(3) Arrow a déjà émis une opinion semblable in Fauna of British India, Part J, p. 199. 

(4) Opinion renforcée par l’aspect fortement érodé des téguments et des membres de certains spécimens 
et notamment du type. 

(5) Les genres Mausoleopsis, Protaelia et Oxycetonia (Gametis) ne peuvent être considérés comme des 
éléments malgaches. Ils appartiennent pour partie aux régions insulaires extérieures à Madagascar el 
correspondent manifestement, pour le reste, à des introductions, 
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Une nouvelle espece d'Enicmosoma Geb. du Cameroun 
(COL. TENEBRIONIDAE; 


par P. ARDOIN 


Le genre Enicmosoma a été créé par GERIEN en 1922 (Trans. linn. Soc. Lon- 
don, 18, p. 312) pour recevoir trois especes qu’il décrivait des iles Séchelles. 
Le type du genre est E. punctum Geb. Ces trois espèces, assez semblables, sont 
de petits Insectes, de taille moyenne voisine de 2 mm, ponctués et pubescents, 
les elytres sans stries ni lignes de points, surtout caractérisés, dans la tribu 
des Helerotarsini, par leurs antennes de 10 articles. 


Enicmosoma cantaloubei n. sp. 


Taille : 2,3 mm. — Entierement rougeátre, plus ou moins foncé, luisant, parais- 
sant glabre. 

Labre peu visible, les mandibules épaisses et rugueuses sur leur face externe ; 
clypeus tres legerement arrondi en avant, déprimé au centre, les deux cötes 
relevés en bosses au-dessus de insertion des antennes, sans suture clypéale 
visible ; front large, faiblement convexe, les yeux petits, arrondis saillants, non 
entaillés par les joues, formés de gros ocelles. En position normale, la tete 
est enfoncée presque jusqu’aux yeux dans le pronotum. 

Pronotum transverse, convexe, le bord antérieur non échancré, presque rec- 
tiligne, les angles obtus et non saillants, les cótés arrondis, peu profondément 
denticulés, bordés d’une gouttiere d’égale largeur, les angles posterieurs lége- 
rement obtus mais vifs, situes un peu en avant de la base qui est presque rec- 
tiligne et précédée d’une étroite impression transverse. Maximum de largeur un 
peu en avant du milieu. Avant-corps couvert d’une ponctuation assez forte, 
moins serrée sur le pronotum où l'intervalle qui sépare deux points est supé- 
rieur au diamètre de ceux-ci. De chaque point sort une soie très fine dépas- 
sant à peine en longueur le diamètre de ce dernier. 

Ecusson presque en demi-cercle, petit, lisse. 

Elytres convexes, une fois et demie plus longs que larges ensemble, plus lar- 
ges que le pronotum à la base, les épaules marquées mais arrondies, le calus 
huméral distinct, les côtés faiblement arrondis jusqu’au sommet. Les élytres 
sont bordés d’une fine gouttière entièrement visible de haut, mais qui n’atteint 
pas lPécusson ; elle contourne les épaules et se termine brusquement aussitôt 
après. 

Toute la surface est couverte de points arrondis, disposés sans ordre, un 
peu plus fins que ceux du pronotum mais également serrés. Sous les élytres, 
il y a des ailes plus longues que ceux-ci. 

Dessous du corps de la même couleur que le dessus, uniformément et den- 
sément ponctué, y compris les épipleures prothoraciques et élytraux, les points 
plus forts que sur le dessus. Les hanches antérieures sont presque contigués, le 
prosternum rabattu immédiatement après. Le mesosternum est faiblement déclive 
et le metasternum est nettement plus long entre les hanches intermédiaires et 
postérieures que le diamètre des premières. Il n’y a pas de sillon transverse 
en avant des hanches postérieures. 

Pattes un peu plus claires que le reste du corps, les fémurs renflés, les tibias 
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Fr 


A. Enicmosoma cantaloubei n. Sp., vue, d'ensemble, — B. Enicmosoma cantaloubei 


n. subsp., vue Vensemble. — €. Organe copulateur d’E. cantaloubei. 
posterieur droit du meme, vu de profil. — FE, [d., vu de dessus. 


guineensis 
— D. Antenne du méme. — E. Tarse 


cylindriques, ponctués et pubescents, les soies jaunes, plus fournies sur Pextre- 
mité de la face interne. Tarses eylindriques, assez épais, non dilates, l’avant- 
dernier non bilobé mais distinctement prolongé en lobe au-dela du point d’inser- 
tion de Ponychium. Ongles fortement dentés A la base. 


Antennes de 10 articles, de la méme couleur que les pattes, épaisses et cour- 
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tes, atteignant a peine la base du pronotum, les deux premiers articles globu- 
leux, le troisieme legerement allongé, un peu plus long que ses voisins, les sui- 
vants pas plus longs que larges, les deux derniers assez fortement dilatés. 

Palpes maxillaires á dernier article épais et tronqué au sommet. 

Je n’ai pu découvrir de caractéres sexuels secondaires. 

Organe copulateur. — Peu chitinisé, allonge, la piece terminale trés courte, 
triangulaire, arrondie au ‘sommet, lisse. Piece basale longue, droite, formant 
une gaine dans laquelle coulisse la piéce centrale ou pénis, qui ne présente pas 
de caractères particuliers. 

Répartition. — Holo- et allotype : N’Kongsamba, Cameroun, novembre 1956 
(J. Cantaloube). Déposés au Muséum national. 

Paratypes : 65 exemplaires 4 et $, même provenance. Novembre et décem- 
bre 1956, janvier 1957. Récoltés dans les environs immédiats de N’Kongsamba 
par mon collègue et ami J. CANTALOURE, à qui je me fais un plaisir de dédier 
cette nouvelle espèce. 


Eniemosoma cantaloubei guineensis n. subsp. 


Taille : 2,6 mm. — Aspect général de la forme typique, même coloration, 
même aspect brillant, paraissant glabre. 

En diffère, outre la taille plus avantageuse, par la ponctuation distinctement 
plus serrée sur le pronotum, l’intervalle qui sépare deux points voisins sensi- 
blement égal au diamètre de ces derniers. Les élytres sont proportionnellement 
plus grands, plus allongés et un peu plus densément et fortement ponctués. 

Le dessous du corps, les pattes et les antennes ne présentent pas de diffé- 
rences appréciables. 

L’organe copulateur m’est inconnu, n’ayant pas disséqué l’unique exemplaire 
aimablement mis à ma disposition par le Museum G. Frey, de Munich, grâce 
à mon excellent collègue H. KULZER. 

Holotype : 1 ex. de sexe indéterminé, N’Zérékoré, Guinée francaise (Béchyné) 
(Exp. Museum G. Frey). Type in Museum Frey. 

Ces deux formes diffèrent des Enicmosoma Geb. de Séchelles, et en particu- 
lier d’E. punctum Geb. type du genre, par la pubescence très peu apparente, 
par les ongles fortement dentés à la base et par le pénultième article des tarses 
non bilobe. Ces differences justifieraient sans doute la création au moins d’un 
sous-genre spécial, mais je crois préférable de ne faire intervenir cette nou- 
velle division que dans un révision d'ensemble du genre. 

7. KaszaB a décrit en 1940 (Ann. Mus. nat. hungar., Budapest, 33, p. 158) une 
nouvelle espèce originaire de l’Indochine : Eniemosoma indochinensis. Cette 
dernière se rapproche curieusement plus de ma nouvelle espèce que des Enic- 
mosoma des Séchelles. D’après un paratype communiqué par le Museum G. Frey, 
elle est de taille un peu plus faible: 1,9 mm., plus déprimée sur les élytres, 
les yeux plus grands, les antennes plus gréles, la gouttière marginale du pro- 
notum plus étroite, la ponctuation du pronotum intermédiaire entre celle de 
ma forme typique et de la subsp. guineensis n. 
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: Le genre Oxilus Buquet [Cor. CerambyciDar] 


par S. BREUNING 


Oxilus Buquet 


Oxilus Buquet, 1859, Ann. Soc. ent. Fr., (3) 7, p. 619. 
Oxilus Lacordaire, 1869, Gen. Col., 8, p. 397. 
Metobrium Gahan, 1890, Trans. ent. Soc. London, p. 303. 
Oxilus Quentin, 1956, Bull. Soc. ent. Fr., 61, p. 41. 


Très allongé et élancé. Antennes fines, un peu plus longues que le corps, le 
scape court, grossi de la base á Papex, les articles 3 et 4 réunis beaucoup moins 
longs que le cinquième et à peine plus longs que le scape, qui est beaucoup 
moins long que le cinquième (4), ou les articles 3 et 4 réunis un peu plus 
longs que le cinquième et aussi longs que le scape (9). Yeux debordant laté- 
ralement, grossierement facettés et faiblement échancrés. Pronotum deux fois 
plus long que large (4) ou de moitié plus long (2), étranglé avant la base et 
apres le bord antérieur, anguleusement élargi au milieu du bord lateral et pourvu 
de deux bosses coniques obtuses disco-premedianes. Elytres tres longs, un peu 
plus larges que le pronotum, parallèles, faiblement échancrés à l’apex. 

Tête non rétractile. Saillie prosternale très étroite, moins haute que les han- 
ches et arquée, Saillie mésosternale très étroite, légèrement inclinée vers l’avant. 
Metasternum long. Cavités coxaies antérieures arrondies. Cavités coxales inter- 
médiaires ouvertes. Pattes longues ; fémurs faiblement pedoncules ; tarses 
assez courts. 

Espèce type: terminatus Buq. Six espèces répandues du Sénégal jusqu’en 
Arabie, c’est-à-dire ayant l’aire de dispersion typique des espèces des régions 
arides de l’Afrique septentrionale. Metobrium Gah. est un synonyme. 


TABLEAU DE DÉTERMINATION 


1.: Pronotum. Tousge TT nu ER SER 2. 
— Pronotum brun foncé ....... Go Ut io not By 
2. POLE TOURS: „er cies EN cage tee tae D EEE HERR TER, manzonti Gestro 
— Tele NONE sy apace Apne ee DOT ne ee eee terminalus Bug. 


a) Sur chaque élytre, une bande médiane blanche remontant obliquement 
en direction de la suture et située a la limite de la zone rouge et de 


lä Z0n62nOIT EL RE SR NR MUECA denia 
Elytres-sanszeelte Dando O eee ee O. 

b) La zone apicale noire des élytres se prolonge triangulairement vers 
l'avant a lay sutures A o terminatus Bug. 

— La zone apicale noire des élytres ne se prolonge pas vers l’avant à la 
SUUUDOR RER ee EE REC v. abyssinicus nov. 

3. La bande postmediane jaune de l’elytre atteint la suture sensiblement 
avant le mili RRA EE lomii Müll. 


a) Sur chaque élytre une assez grande tache médiane latérale rouge .... 
Rey men ue OA aa a olaa beso ico dc lomü Müll. 
— Elytres sans (cette tacho i 2.0.0 0 ee v. paolii Capra. 
— La bande postmédiane jaune de Pélytre atteint la suture aprés le milieu.. 4. 
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4. Le deuxieme tiers des élytres glabre et contrastant avec le restant.... 
RS A O IN ere ee gazella Jord. 
— Le deuxieme tiers des elytres également couvert de pubescence De 


5. La majeure partie des pattes, les antennes et souvent aussi toute la téte 
sont rouges ; la bande postmédiane jaune de l’elytre n’est pas très étroite 
Pe tee, N RE RE Le nr A Bs uo ee Sa ok Bs elegans Fairm. 

— Les pattes, les antennes et la téte sont noires; la bande postmédiane 
jaune de elyire est-Ires: etroite eo sa ee fuliginosum Müll. 


1. terminatus Buquet 


Oxilus terminatus Buquet, 1859, Ann. Soc. ent. France, (3) 7, p. 620 pl. XIV, 


ES 


Oxilus terminatus Lepesme et Breuning, 1955, Bull. de PI.F.A.N., 17, ser. A, 
p- 649, fis. 2. 

Elytres densément et trés finement ponctués sur les trois quarts antérieurs, 
très faiblement échancrés à l’apex. 

Rouge. Tête noire. Moitié apivale des élytres noire, cette couleur prolongée 
triangulairement vers l’avant à la suture. Segments abdominaux 2 à 5, parties 
latérales du premier segment, fémurs sauf à la base, tibias tout au moins en 
partie et deux premiers articles antennaires noirs, les articles antennaires sui- 
vants rouge foncé. 

Long. : 10-16 mm. 

Décrit sur un individu du Sénégal, — Oued Air (LEPESME et BREUNING). 
Var. mirei Quentin. 

Oxilus terminatus Buqu. var. mirei Quentin, 1956, Bull. Soc. ent. France, 61, 
D: 41 te: al: 

Comme la forme typique, mais sur chaque élytre, une étroite bande médiane 
blanche située á la limite de la zone rouge et descendant obliquement en direc- 
tion de Ja marge externe. 

Tchad : Fort Lamy (Muséum de Paris). — Abyssinie: Omo Valley (Jackson 
au British Museum) ; Kenya: Turkana prov., Lodwar, 30-IV-1934 (Buxton) (id.). 


Var. abyssinicus nov. 
Comme la forme typique, mais la couleur apicale noire de Pélytre se ter- 
mine en avant transversalement et n’est pas prolongée vers Pavant à la suture. 
Type d’Abyssinie (Raffray, au Muséum de Paris). 


2. elegans Fairmaire (fig. 1). 


Obriaccum elegans Fairmaire, 1887, Ann. Soc. ent, France, 7, p. 334, pl. II, 
fig. 9. 


Metobrium elegans Gahan, 1890, Trans. ent. Soc. London, p. 303. 

Le scape est pourvu d’une fine carene longitudinale. Elytres faiblement echan- 
crés A Papex, densement et trés finement ponctués sur les trois quarts ante- 
rieurs. Dessous du corps et pattes garnis de longs poils dresses. 

Brun foncé, couvert d’une fine pubescence argentée. Sur chaque élytre, une 
étroite bande postmédiane de couleur fondamentale jaune qui remonte obli- 
quement de la marge externe en direction de la suture et qui est un peu moins 
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finement ponctuée que le restant de la surface des élytres. Pattes en majeure 
partie, antennes et souvent aussi toute la tête d'un rouge assez foncé. 


Décrit sur des individus de Somalie: 
Makdischou (Muséum de Paris) ; Abys- 
sinie : Arera, Obock (Muséum de Paris); 
Somalie : Afloi, VI-1943 (Jackson, 
British Museum, N.H.). 


3. gazella Jordan. 


Obriaccum gazella Jordan, 1903, 
INO. ZOOL WO, D Sie. 

Proche d’elegans Fairm., mais les 
élytres à peine échancrés à l’apex et 
encore plus finement ponctués, tout 
le corps plus sombre, plutöt noir, le 
deuxième tiers de l’élytre glabre, la 
bande postmédiane jaune de l’elytre 
encore plus étroite et remontant dans le 
quart sı.tural encore plus obliquement 
en direction de la suture; en plus sur 
chaque élytre une bande transversale 
argentée préapicale vague. 

Décrit sur un individu de Tanganyi- 
ka: Mpuapua (Muséum de Paris). — 
À Tanganyika (W. H. Potts, British Mu- 
pri % Sata, NaI): 


A Vs 
Y 
\ 


2? 


4. lomii Müller 


Fig. 1. Oxilus elegans Fairmaire. Metobrium lomii Müller, 1941, Alti 
Mus. civ. Trieste, 14, p. 328. 


Proche d’elegans Fairm., mais la bande postmédiane jaune de l’elytre encore 
plus étroite et remontant dans le tiers sutural très fortement vers l’avant en 
direction de la suture qu’elle atteint avant le milieu; en plus, sur chaque ély- 
tre, une assez grande tache médiane latérale triangulaire de couleur fondamen- 
tale rouge clair et une bande transversale préapicale argentée vague. Pattes et 
antennes d’un rouge assez clair, 

Decrit sur des individus de Somalie : Gabredarre (Musée de Trieste). — Eri- 
three méridionale (Musée de Trieste); Abyssinie (Musée de Stockolm), Lugh, 
Jach Sciummo (Capra); Kenya: Maktau, XII-1936, Mac Arthur, Lac Rudolph, 
Dome Rock, 20-V-1934, Garissa-Bura, Tana River, 11-IV-1948 (British Museum, 
N.H.). 


Var. paolti Capra. 


Metobrium lomti Müll. m. paolii Capra, 1957, Doriana, 2, n° 75, p. 1 


Comme la forme typique, mais les pattes et les antennes noires ; les élytres 
entierement noirs sans tache laterale rouge. 

Décrit par Capra sur un individu de Somalie : entre El Bar et EI Ellan (20- 
30 km N.-E. de Bardera). 
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3. fuliginosum Müller 


Metobrium fuliginosum Müller, 1941, Alli Mus. civ. Trieste, 14, p. 328. 

Proche d’elegans Fairm., masi la bande postmédiane jaune de l’elytre plus 
étroite et remontant plus obliquement en direction de la suture, Pattes et anten- 
nes noires. 

Décrit sur des individus de Somalie : Uarandab et Gabredarre (Musée de 
Trieste), — Abyssinie meridionale : El Dire, El Banno (Musée de Trieste), Lugh 
(Capra); Kenya: Turkana Prov., Lodwar, 8-V-1934 (British Museum, N.H.). 


6. manzonii Gestro 


Ossibia manzonii Gestro, 1889, Ann. Mus. civ. Genova, (2) 7, p. 68. 

Proche d’elegans Fairm., mais le pronotum éparsément et trés finement ponc- 
tué, les elytres plus densement et moins finement ponctues ; la tete, le prono- 
tum, la partie basilaire de l’élytre, le dessous du corps, les tibias, les tarses, 
la face inferieure des femurs antérieurs et intermediaires, la partie basilaire 
des femurs postérieurs, les trois premiers articles antennaires et une grande 
partie des articles suivants d'un rouge assez clair ; la bande postmédiane jaune 
de l’elytre assez large et régulièrement transversale. 

Décrit sur un individu de l’Arabie : Yemen méridional (Musée de Génes). 


Sponsor nouveaux de Madagascar et des iles Mascareignes 
[CoL. BUPRESTIDAE 


par A. DESCARPENTRIES 


Sponsor (Stenianthe) vadonianus n. sp. (fig. 5). — 4. Long. 5,25 à 5,5 mm, larg. 
24 à 2,5 mm. — Semi-brillant, entièrement noir, dessus glabre, a l’exception 


de quelques fines soies dressées blanches ou jaunátres le long du sillon pré- 
frontal. 

Epistome faiblement sinué, microréticulé, le sillon le séparant du front assez 
étroit, bien marqué et se prolongeant trés étroitement en arriére des cavités 
antennaires pour atteindre, en s'atténuant, le bord oculaire ; front modérément 
bombé en avant, assez finement, régulièrement et peu profondément ponctué ; 
bord inférieur de Voeil largement et régulièrement arrondi, séparé du scrobe 
génal par un espace sensiblement égal à Pépaisseur du scape antennaire ; arti- 
cles antennaires préapicaux à peine dilatés, plus longs que larges. 

Pronotum ayant sa plus grande largeur un peu avant la base, à bord anté- 
rieur droit, largement rebordé, les côtés nettement arrondis sur la moitié pos- 
térieure, beaucoup plus faiblement en avant. Disque finement et superficielle- 
ment ponctué en avant, cette ponctuation devenant graduellement plus fine en 
arrière et ménageant un étroit espace longitudinal médian, lisse. Ecusson à 
bord antérieur droit. 

Elytres atteignant leur plus grande largeur au quart antérieur, régulièrement 
atténués en courbe en arrière, séparément arrondis au sommet, avec un léger 
angle externe ; carène épipleurale entière, relevée en gouttière, atteignant le 
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sommel ; bord apical externe inerme, Pextréme bord apical explané, rebordé, 
très finement denticulé, Disque avec un bourrelet basal lisse occupant la moi- 
lié interne de chaque élytre et suivi, en arrière, d’une faible dépression limi- 
tée latéralement, à Vextérieur, par Pélévation d’un interstrie. 

Ponctuation sensiblement identique à celle de la zone médiane du disque 
du pronotum, sérialement disposée ; sillons striaux presque nuls, leurs points 
un peu plus forts et plus rapprochés que ceux des interstries. Pygidium non 
caréné. 

Saillie prosternale largement tronquée au sommet; ponctuation du méso- 
sternum composée d'une rangée transversale de points assez gros, peu pro- 
fonds ; angle apical externe des hanches postérieures trés obtus, arrondi lar- 
gement au sommet; bord postérieur des sternites visibles, á Pexception du 
dernier, lisse sur une assez grande largeur, microréticulé ; dernier sternite visi- 
ble pres de trois fois aussi large que long, assez largement et régulièrement 
arrondi au sommet, inerme au milieu sur une longueur égale a la largeur de 
la saillie prosternale, ses bords latéraux distinctement mais peu fortement den- 
‘tés en scie, son disque microréticulé et recouvert de points épars, fins et rápeux, 
qui ménagent un étroit espace lisse le long du bord postérieur ; deuxième ster- 
nite visible muni au milieu d’un onglet chitineux transparent, semi circulaire 
(2 inconnue). 

MADAGASCAR EST: env. de Maroantsetra, Ambodivoangy, 1-1946, 1-1947 et 
1-1948, 3 ex. 3 (J. Vadon). 

Holotype et paratypes, Muséum national, Paris. 

Cette espèce est très voisine du S. carbonarius Théry, de ’Androy (Madagas- 
car Sud) aupres duquel elle viendra se placer; elle en differe par sa taille 
plus grande, par sa forme moins parallele, plus rétrécie en arriere et par la 
présence dun bourrelet basal interne et d’une dépression sur le disque élytral ('). 


Sponsor (s. str.) mameti n. sp. (fig. 1). — 3. Long. 5,25 mm, larg. 2,5 mm. — Ré- 
gulierement ovalaire, brillant, vert cuivreux sur le dessus, avec la suture bleuä- 
tre, dessous et pattes bronzé clair, prosternum, repli épipleural des élytres et 
hanches postérieures teintés de bleu, pubescence d’un brun jaunátre. 

Epistome échancré en arc faible, court, rebordé ; sillon prefrontal très étroit, 
peu sensible ; front moyennement bombé, sa ponctuation dense, assez profonde, 
constituée par de gros points arrondis ; bord inférieur de l’œil arrondi, pres- 
que contigu au bord du scrobe génal ; articles antennaires préapicaux subtrian- 
gulaires, un peu plus longs que larges. 

Pr re > or a “seur à 1: ‘ > Ar] i 

Pr onotum ayant sa plus grande largeur a la base, A bord antérieur faiblement 
bisinue, nettement et étroitemeni rebordé, ses cótés atténués en faible courbe 

is n à 5 1 DC YA 8 x . 

Disque á ponctuation moins dense que sur le front, les points, fins en avant, 
devenant graduellement plus gros vers Varriére, ott ils prennent une forme sub- 
polygonale. Ecusson á bord antérieur droit. 

Elytres atteignant leur plus grande largeur au cinquiéme antérieur, á cótés dé- 
crivant une large courbe régulière depuis la base jusqu’au sommet, où ils sont sé- 
parement arrondis ; carene épipleurale n’atteignant pas le sommet ; bord apical 


co ee e che systemaliques des nouvelles espéces sont données en se référant au tra 
vail de P. LESNE : Les Coléoptéres Buprestides du genre Sponsor Etude svsté ie 1 , Si 
: p x sor, E > systema a i / Se. na 

Zool., (10) 20, pp. 109-168, 27 fig.), S ! y tique (1987, Ann. Se. nat,, 
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externe inerme, Pextréme bord apical très finement et faiblement denticulé. Dis- 
que elytral avec un faible et étroit bourrelet basal lisse, contournant, en s'ame- 
nuisant, les côtés de Pécusson ; sa ponctuation sérialement disposée, sensible- 
ment identique a celle de la zone médiane du disque du pronotum ; les sillons 
striaux peu sensibles, la strie juxtasutarale se reliant, en arriere, a un sillon 
marginal externe, en longeant l’extreme bord apical et délimitant un étroit 
espace marginal recouvert d’une série de points enfonces. 


Saillie prosternale largement tronquée au sommet ; ponctuation du méso- 
sternum constituée par une rangée transversale de gros points ; hanches posté- 
rieures très étroiles extérieurement, leur angle apical externe presque nul, lar- 
gement arrondi ; dernier sternite visible trois fois aussi large que long, tronqué 
an sommet, entierement inerme, sans trace de denticule ni d’érosion, son disque 
trés superficiellement ponctué, Pextréme bord relevé ; deuxième sternite visible 
muni au milieu du bord postérieur d’un onglet chitineux transparent court et 
largement arrondi (2 inconnue). 


Ine Maurice, Le Pouce, 5-XI1-1937, 1 ex. (R. Mamet). 
Holotype, Muséum national, Paris. 


Cette espece viendra se placer au début de la classification des Sponsor (s. 
str.), avant le S. subparallelus Lesne, de Ja méme ile, dont elle differe par sa 
forme regulierement ovalaire, les articles préapicaux des antennes non trans- 
verses, le bord apical externe des élytres sans aucune denticulation, le dernier 
sternite visible tronqué au sommet. 


Sponsor (s. str.) reunionensis n. sp. (fig. 4). — @. Long. 7 mm, larg. 3,25 mm. — 
Peu brillant, entierement bronzé ou bronze verdätre, pubescence blonde. 

Epistome échancré en are au milieu, assez largement rebordé, sillon préfrontal 
bien marqué, se prolongeant plus étroitement en arriere, le Jong du rebord des 
cavités antennaires, n’atteignant pas le bord oculaire ; front bombé en avant, 
densément, régulierement et assez fortement ponctué, ainsi que le vertex, sur 
lequel les points sont un peu plus fins ; bord inférieur de l’œil très largement 
arrondi, contigu au bord du scrobe génal ; antennes à 3° et 4° articles subégaux, 
les articles préapicaux non transverses, subtriangulaires, un peu plus longs que 
larges. 

Pronotum ayant sa plus grande largeur très peu avant la base, à bord anté- 
rieur bisinué, un peu avancé au milieu, ses côtés très régulièrement arqués. 
Disque légèrement relevé le long de la base, au milieu ; sa ponctuation plus fine 
que celle du front, identique à celle du vertex, à peine sensiblement plus forte 
en arrière. Ecusson à bord antérieur droit. 

Elvtres ayant leur plus grande largeur au milieu, à côtés s’élargissant très 
faiblement depuis la base jusqu’au milieu, se rétrécissant ensuite en courbe plus 
nettement marquée, séparément arrondis au sommet ; carene épipleurale n’at- 
teignant pas le sommet ; bord apical externe fortement denté en scie, l’extrême 
bord apical très finement denticulé, non rebordé. Disque avec un étroit bourre- 
let basal lisse, peu saillant, interne, partant du calus huméral et s’effacant avant 
d'atteindre l’écusson. Ponctuation sérialement disposée, fine, bien plus faible 
que celle recouvrant le pronotum ; sillons striaux superficiels, plus apparents 
postérieurement. Pygidium non caréné, 
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Saillie prosternale largement tronquée arrondie ; mésosternum avec seulement 
quelques points fins, transversalement disposes ; hanches posterieures larges, 
leur angle apical externe obtus, non arrondi au sommet ; dernier sternite visi- 
ble trois fois aussi large que long, subsinué au sommet, ses bords latéraux fine- 
ment denticulés, la portion inerme du bord posterieur dépassant en longueur 
la largeur de la saillie prosternale ; son disque assez densément, finement ponc- 
tué, sans points räpeux, avec un assez large espace lisse le long du bord apical, 
inicroréticulé. Deuxième sternite visible muni, au milieu du bord postérieur, 
d'un onglet chitineux transparent, extrêmement étroit, rudimentaire (4 inconnu). 


ILE DE LA RÉUNION, plaine des Cafres, piton Manuel, 27-I-1955, 1 ex. 2 (Holo- 
type, Muséum national, Paris) ; forêt de Belouve, 23/26-1-1955, 1 ex. 9, para- 
type id. (Mission franco-mauritienne) (°). 


S. dermestoides Lesne, de Vile Maurice, était, jusqu'ici, la seule espèce du 
genre appartenant à la faune de la Réunion, où elle est représentée par une 
sous-espèce : S. dermestoides borbonicus Lesne. Cette seconde espèce ne s’ap- 
parente à aucune autre actuellement connue, elle se placera en tête du groupe 
des espéces dont le dernier sternite visible est imponctué le long du bord 
apical et microréticulé (groupe des S. raffrayi Thery, S. mandraranus Lesne, 
etc.) dont elle se diffère, entre autres caractères, par le bord inférieur de Veil 
contigu au bord du scrobe génal. 


Sponsor (s. str.) seyrigi n. sp. (fig. 6). — d. Long. 4,8 mm, larg. 1,8 mm. — 
Allonge, subparallele, peu brillant, entierement bleu indigo sombre, pubescence 
noir brunätre sur la tete, d’un blanc grisätre sur le reste du corps. 

Epistome subsinué, assez court, sillon préfrontal peu profond, non prolongé 
derriere le rebord des cavites antennaires ; front et vertex moyennement bom- 
bes, dans la méme ligne de courbure, leur ponctuation forte et dense; bord 
inférieur de l’oeil largement arrondi, presque contigu au bord du scrobe génal. 

Pronotum ayant sa plus grande largeur au tiers postérieur, à bord anté- 
rieur avancé au milieu, ses côtés régulièrement arqués. Disque légèrement relevé 
le long de la base, recouvert d’une ponctuation dense, les points étirés longi- 
tudinalement, cette sculpture un peu plus forte vers la base en devenant plus 
rugueuse. Ecusson à bord antérieur arrondi, bombé. 


Elytres à côtés légèrement sinués après l'épaule, se rétrécissant en courbe 
après le milieu, séparément arrondis au sommet ; carène épipleurale n’attei- 
gnant pas le sommet, bord apical externe denté en scie, extrême bord apical 
finement denticulé. Disque avec un bourrelet basal lisse, entier ; calus huméral 
lisse ; le reste du disque très rugueux, avec le quart basal recouvert de grosses 
rides transversales irrégulières, ces rides interrompues postérieurement par la 
réapparition des sillons striaux et formant des gros grains rápeux. Pygidium 
non carene. 

Saillie prosternale largement arrondie au sommet ; mesosternum arqué, recou- 
vert de gros points très peu profonds, irrégulièrement disposés. Hanches posté- 
rieures larges extérieurement, leur angle apical externe réduit à un lobe arrondi; 
dernier sternite visible trois fois aussi large que long, son bord postérieur 


A) GE R. Paurian et P. VierrE, 1957. — Liste et apercu des stations visitées par la mission franco-mau- 
rilienne, janvier-février 1955. (1957, Mém, Inst. scient. Madagascar, E, 8, pp. 11-14, 3 pl.). 
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entièrement et régulièrement arrondi, inerme au milieu sur une longueur supé- 
rieure à la largeur de la saillie prosternale, ses bords latéraux crénelés ; dis- 
que entièrement et fortement microsculpté, recouvert de points épars, fins et 
räpeux, qui menagent un espace lisse le long du bord postérieur ; deuxieme 
sternite visible muni, au milieu du bord postérieur, d’un onglet chitineux trans- 
parent, largement arrondi (2 inconnue). 


MADAGASCAR OUEST, Ampandrandava, 1 ex. 3 (A. Seyrig). Holotype, Muséum 
national, Paris. 

Cette espèce se rapproche du groupe des S. theryi Lesne et S. androyensis 
Lesne, par son pronotum a bord antérieur avancé au milieu, la présence d’un 
bourrelet basal aux élytres et l’angle apical externe de la hanche postérieure 
largement arrondi. Il s’en éloigne cependant par sa petite taille, sa forme très 
parallèle et sa sculpture élytrale très rugueuse, ridée transversalement à la 
base et fortement râpeuse postérieurement. 


Sponsor (s. str.) antsihanaka n. sp. (fig. 3). — 2. Long. 9,5 mm, larg. 4 mm. — 
Peu brillant, entièrement vert bronzé, pubescence blanche. 

Epistome subanguleusement échancré au milieu, relevé, étroitement et fine- 
ment rebordé, transversalement microridé ; sillon préfrontal large au milieu, 
profond, se prolongeant derrière le bord des cavités antennaires et atteignant 
le bord inférieur de l'œil ; front régulièrement bombé, fortement et très den- 
sément ponctué contre le sillon préfrontal et les bords oculaires, son milieu 
et le vertex à points plus espacés, ce dernier avec un fin sillon linéaire, longi- 
tudinal médian ; bord inférieur de l’œil contigu au bord du scrobe génal ; cavi- 
tés antennaires étroites, très écartées, leur bord externe très rapproché de 
l’œil ; antennes très courtes, les articles preapicaux subtriangulaires, non trans- 
verses. 

Pronotum ayant sa plus grande largeur sur le quart postérieur, à bord anté- 
rieur bisinué, légèrement avancé au milieu et rebordé, les côtés régulièrement 
rétrécis en avant en faible courbe, à partir du quart postérieur. Disque densé- 
ment et fortement ponctué, les points plus gros et plus denses sur sa moitié 
postérieure, formant de vagues rugosités transversales. Ecusson subarrondi au 
bord antérieur. 

Elytres ayant leur plus grande largeur entre la base et l’épaule, à côtés à 
peine sensiblement sinués ensuite, puis se rétrécissant un peu après le milieu 
en large et faible courbe, séparément arrondis au sommet, l’angle sutural peu 
profond ; caréne épipleurale n’atteignant pas le sommet ; bord apical externe 
grossièrement denté en scie, l’extrême apex plus finement denticulé, non rebordé. 
Disque avec un étroit bourrelet basal lisse, entier, sa ponctuation confuse, forte, 
dense, composée de points arrondis profonds ; sillons striaux peu profonds, 
plus apparents postérieurement, ponctuation des interstries non sérialement 
disposée ; région apicale externe recouverte sur les interstries de nombreux 
granules forts et râpeux. Pygidium non caréné, en partie caché par les élytres. 

Prosternum très fortement et densément ponctué, sa saillie largement arron- 
die au sommet; mésosternum entièrement couvert de nombreux gros points 
diffus ; angle apical externe des hanches postérieures largement obtus et arrondi 
au sommet ; sternites visibles, à l'exception du dernier, à bord postérieur lisse 
et brillant sur une assez grande largeur ; dernier sternite visible près de trois 
fois aussi large que long, subtriangulaire, arrondi à l’apex, son bord postérieur 
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inerme sur une longueur égale à la largeur de la saillie prosternale, ses bords 
latéraux crénelés, son disque recouvert de points épars et rápeux, qui n’epar- 
gnent qu'un étroit espace apical lisse, microréticulé ; deuxiéme sternite visible 
demuni d’onglet au milieu du bord postérieur (4 inconnu). 


MADAGASCAR CENTRE, Pays Antsihanaka, 1 ex. 2 (coll. R. Oberthür). Holotype, 
Museum national, Paris. 


Tres voisine du S. androyensis Lesne, de l’Androy (Madagascar Sud), en dif- 
fere, outre sa coloration, par sa forme générale moins atténuée posterieurement, 
son épistome rebordé et relevé ; les côtés de son pronotum moins fortement 
arques, son bord anterieur moins saillant au milieu, en avant; son pygidium 
plus recouvert par les élytres et, son dernier sternite visible plus court. 


Sponsor (s. str.) emmaae n. sp. (fig. 11). — &. Long. 5 mm, larg. 2,2 mm. — 
Semi-brillant, entierement noir a léger reflet bleuátre, pubescence dorsale noire, 
dressée, assez abondante, un peu divergente sur le front par rapport à la ligne 
médiane. 


Epistome faiblement sinué, largement rebordé, le sillon préfrontal étroite- 
ment prolongé en arrière du bord des cavités antennaires ; front réguliére- 
ment bombé, assez densément ponctué, les points larges mais peu profonds ; 
bord postérieur de l’œil arrondi, presque contigu au bord du scrobe génal ; 
articles antennaires préapicaux triangulaires, aussi longs que larges. 


Pronotum ayant sa plus grande largeur a la base, a bord antérieur droit, 
peu distinctement rebordé, les cótés régulierement arrondis. Disque légerement 
relevé le long de la base, sa ponctuation idenlique á celle du front mais deve- 
nant graduellement plus dense et plus nette vers l’arrière. Ecusson légèrement 
arrondi au bord antérieur. 

Elytres atteignant leur plus grande largeur en arriere du calus humeral, a 
cótés subdroits ensuite et faiblement convergents jusqu'au tiers antérieur, puis 
largement et peu fortement atténués en courbe, séparément et parfaitement 
arrondis au sommet ; bord apical externe denté en scie, l’extreme bord api- 
cal explané, non rebordé, inerme. Disque avec un fort bourrelet basal aussi 
large que l’ecusson au milieu, lisse, entier, soulignant le calus huméral et rejoi- 
gnant la caréne épipleurale ; calus huméral bombé, saillant, mais ne faisant 
pas saillie sur le contours général du corps. Ponctuation un peu plus fine et 
moins dense que sur le pronotum ; sillons striaux nuls, a Pexception de la 
strie juxtasuturale, marqués par des points sérialement disposés, la ponctua- 
tion à l’emplacement des interstries plus éparse ; strie juxtasuturale se reliant, 
en arriére, á un sillon marginal externe peu sensible. Pygidium non caréné, 
son extréme bord relevé. 

Saillie prosternale largement tronquée arrondie ; mesosternum nettement 
déclive en arrière, formant un angle rentrant avec le métasternum, à ponctua- 
tion diffuse, réduite à quelques points faibles et irréguliers ; angle apical externe 
des hanches postérieures faiblement oblus, arrondi au sommet ; dernier ster- 
nite visible trois fois aussi large que long, subsinué au sommet, ses bords laté- 
raux n’offrant que quelques rares et faibles crans ; la portion inerme du bord 
postérieur dépassant en longueur la largeur de la saillie prosternale ; son dis- 
que recouvert d’une microsculpture atténuée postérieurement, avec des points 
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épars, fins et räpeux, qui menagent un assez large espace lisse le long du bord 
postérieur, celui-ci un peu relevé. Deuxième sternite visible muni, au milieu du 
bord postérieur, d’un onglet chitineux transparent, semi circulaire (9 inconnue). 

MADAGASCAR Est, env. de Maroantsetra, Ambohitsitondrona, XI-1951, 1 ex. & 
(J. Vadon). Holotype, Museum national, Paris. 

Voisine du S. alluaudi Kerremans, de la Montagne d’Ambre (Madagascar Nord), 
cette espece en differe par sa forme générale beaucoup plus large, moins lon- 
guement parallele, son pronotum moins fortement arrondi lateralement et par 
l'absence de sillons striaux sur les élvtres, leur pubescence noire. 


Sponsor (s. str.) cupripennis n. sp. (fig. 2, 9 et 10). — Long. 5 a 7 mm, larg. 2,2 
à 2,9 mm. — Brillant, bicolore, téte et pronotum d’un vert plus ou moins doré 


ou bleuätre, elytres cuivreux violacé, avec la base et la suture vert doré ou bleua- 
tre ; dessous vert cuivreux ou rouge cuivreux ; pubescence brunátre (3) ou 
jaunatre (@). 

Epistome faiblement bisinué, front bombé en avant, densement et grossie- 
rement ponctué, cette sculpture s’atténuant progressivement en devenant plus 
fine en arrière et sur le vertex; bord inférieur de l’ceil arrondi, contigu au 
bord du scrobe génal ; articles antennaires préapicaux non transverses, un peu 
plus longs que larges, á lobe arrondi. 

Pronotum ayant sa plus grande largeur au tiers postérieur, a bord antérieur 
faiblement bisinué, nettement et étroitement rebordé, ses cótés regulierement 
arqués. Disque densément, assez fortement et régulièrement ponctué, les points 
devenant graduellement plus gros vers l’arriere ; une série transversale de points 
fins et profonds contre l’extrême bord basal. Ecusson a bord antérieur droit. 

Elytres atteignant leur plus grande largeur a l’epaule ot: ils sont aussi lar- 
ges que le pronotum dans sa plus grande largeur, a cótés se rétrécissant ensuite 
progressivement en une faible et large courbe jusqu’au sommet, ou ils sont 
séparément arrondis ; carene épipleurale n’atteignant pas le sommet, bord api- 
cal externe fortement denticulé en scie, l’extrême apex aigument denticulé. 
Disque élytral avec une faible depression basale interne contre le calus hume- 
ral, densement, fortement et sérialement ponctué, les points fins le long de la 
base et de la région scutellaire, beaucoup plus gros sur le reste du disque ; les 
sillons striaux presque nuls antérieurement, plus marqués en arriére et attei- 
gnant presque le sommet, celui-ci non explané, non rebordé. Pygidium trés 
legerement surélevé en arriere sur sa ligne médiane. 

Saillie prosternale largement et faiblement arrondie au sommet ; ponctua- 
tion du mesosternum constituée par une serie transversale de gros points arron- 
dis ; hanches postérieures à angle apical externe obtus, arrondis au sommet ; 
2°, 3° et 4° sternites visibles à bord postérieur lisse sur une assez grande lar- 
geur ; dernier sternite visible près de trois fois aussi large que long, subtron- 
qué au sommet, inerme sur une longueur un peu inférieure à la largeur de la 
saillie prosternale, ses bords latéraux fortement denticulés, son disque recou- 
vert d’une ponctuation aciculée qui ménage un assez étroit espace lisse, bril- 
lant, le long du bord postérieur. 


¿. Deuxième sternite visible muni, au milieu du bord posterieur, d’un trés 
étroit onglet chitineux, transparent ; pubescence brune. 


9. Deuxième sternite visible démuni d’onglet chitineux ; pubescence jaunátre. 
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Ine Maurice, Le Pouce, 5-X1121937; 1 “ex; 4; 8-X1-1943, 1 ex. 2 (Y Vinson). 
Holotype (3) et allotype (9), Muséum national, Paris. 

Paratypes : Le Pouce, 5-X11-1937, 1 ex. 2; Forest Side, 12-1-1935, 1 ex. 4 
(J. Vinson). 


Cette espece, par la constitution de son dernier sternite visible, est inter- 
médiaire entre le groupe de, celles ayant la portion inerme du bord postérieur 
du dernier sternite atteignant ou dépassant en longueur la largeur de la saillie 
prosternale et le groupe de celles où cette partie inerme est inférieure à la 
moitié de la largeur de la saillie ; elle se placera après le S. rodriganus Lesne, 
de Vile Rodriguez. 


Sponsor (s. str.) epistomalis n. sp. (fig. 7 et 8). — 2. Long. 4,5 mm, larg. 2 mm. 
— Brillant, bicolore, avant-corps bleu verdátre, écusson noir, élytres d’un cui- 
vreux violacé, dessous et pattes noir faiblement bleuâtre, antennes et tarses 
noir brunatre ; pubescence dorsale blanche, fine, moyennement longue, éparse, 
scrialement disposée sur les élytres. 


Epistome mince, allongé, largement arrondi et saillant en avant, lisse; le 
sillon le separant du front ponctué, ce dernier fortement bombé en avant, assez 
fortement et éparsément ponctué. Bord inférieur de l’œil très légèrement écarté 


du scrobe génal. 4° article antennaire à peine plus long que le 3°, les suivants 
peu fortement dilates, subtriangulaires, aussi longs que larges. 


Pronotum avant sa plus grande largeur un peu avant la base, à bord anté- 
rieur assez faiblement bisinué et largement reborde, les côtés régulièrement 
arrondis. Disque à ponctuation identique à celle du front. Ecusson arrondi 
an bord antérieur. 


Elytres atteignant leur plus grande largeur au cinquième antérieur, régulière- 
ment atténués en courbe en arrière, séparément et parfaitement arrondis au 
sommet ; carène épipleurale n’atteignant pas le sommet ; le bord apical externe 
faiblement denté en scie, l'extrême bord apical explané, rebordé et finement 
denticulé. Disque avec un fort bourrelet basal lisse, limité en arrière par une 
forte strie transversale ; sa ponctuation assez fine, plus faible que celle de 
l’avant-corps, les points sérialement disposés suivant les sillons striaux, qui 
sont accusés sur toute leur longueur, les interstries munis d’une ponctuation 
semblable. Pygidium non caréné. 


Saillie prosternale Jargement et fortement arrondie au sommet, le méso- 
sternum étant, de ce fait, réduit au milieu à un étroit bourrelet lisse, semi 
circulaire ; le reste du mésosternum lisse également ; angle apical externe des 
hanches postérieures très obtus, arrondi au sommet ; bord postérieur du der- 
nier sternite visible arrondi, inerme sur une longueur un peu supérieure à la 
largeur de la saillie prosternale, ses bords latéraux faiblement dentés en scie, 
son disque recouvert de points épars, très superficiels, qui deviennent un peu 
râpeux sur la région préapicale en délimitant un étroit espace lisse le long du 
bord postérieur. Deuxième sternite visible demuni d’onglet chitineux au milieu 
du bord postérieur (4 inconnu). 


MADAGASCAR EST, Fénérive 1-111-1896, 1 ex. @ (Perrot Fr.) (coll, R. Oberthür). 
Holotype, Muséum national, Paris. 
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La constitution toute particulière de l’épistome chez cette espèce permet, 
entre autres caractères, de la distinguer immédiatement de toutes les autres 
appartenant á ce genre et de lui donner une place bien a part dans leur clas- 
sification. 


(Laboratoire d'Entomologie, Muséum national, Paris). 


Notes sur le genre Tilius Chaud. (Cov. Caragınar! 


par J. MATEU 


En 1876, le baron G. DE CHAUDOIR (Bull. Soc. Nat. Moscou, 51, pp. 71-72) decri- 
vit le genre Tilius pour grouper son Lionychus holosericeus de VInde (Bull. 
Soc. Nat. Moscou, 23, p. 69, 1850), le Dromius obscurellus Dej. de l'Egypte (Sp. 
Col., 5, p. 372, 1831) et une nouvelle espece du Cap, le Tilius subsericeus. Jus- 
qu'à présent, la position systématique donnée par CHAUDOIR, qui les rangeait 
dans le groupe des « Tétragonodérides >, avait été maintenue. Cependant, le 
Dr R. JEANNEL, dans sa faune des Carabiques malgaches (vol. 3, pp. 859-860, 
1949), a incorporé les Tílius — comme tribu — dans la famille des Masoreidae. 


Les caractères choisis par CHAUDOIR pour reconnaître les « Tétragonodéri- 
des» ne sont ni très visibles, ni constants : «...mächoires dont le crochet ter- 
minal tres mince, tres aigu, et surmonté d'un lobe assez gros, revétu de gros 
cils qui en garnissent l’intérieur... ». Il indique également les éperons des tibias 
postérieurs longs et plus ou moins serrulés, etc... Il paraît vraisemblable que 
ce genre devrait occuper une position systématique dans la famille des Lebii- 
dae, pres du genre Apristus ou du genre Lionychus. Il n’est pas dans nos inten- 
tions d’approfondir cette question, car P. BasıLEwsky, du Musée de Tervuren, 
prépare un travail dans lequel il compte traiter d'une facon définitive la posi- 
tion systématique de ce genre. 


Dans notre étude, nous nous contenterons seulement de réviser les espèces 
du genre tel qu'il est défini actuellement. Nous laisserons de cóté le Tilius 
sulcatus All. de Madagascar qui n’appartient pas au genre. De plus, cette espèce, 
dont unique exemplaire est dans la collection du Museum de Paris, est une 
femelle et ne peut être disséquée. Le D' R. JEANNEL Payant rangée dans un 
sous-genre : Paratilius, nous préférons attendre de nouvelles récoltes pour pren- 
dre position, 


Les Tilius sont remarquablement homogénes, tant par leur aspect général 
que par les caractères extérieurs et les pieces génitales des mâles. Le genre 
ne comprend en réalité que deux espèces et quelques races dans l’ensemble de 
son aire de dispersion qui comprend l'Inde, PArabie, l’Afrique orientale et 
tropicale jusqu’au Cap et Madagascar. Vers l’Ouest, il est connu des massifs 
sahariens et de la Mauritanie méridionale, C'est done bien une lignée africano- 
orientale. 


Dans une si vaste zone, il n’est pas rare de trouver des colonies plus ou 
moins isolées dont Pensemble de la population a subi des variations évolutives, 
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Get isolement n’est pas toujours nettement defini et ces variations sont peu 
accusées ou fluctuantes. Nous pensons qu'il s’agit plutôt de facteurs écologiques 
que d'un véritable isolement géographique. L'action de ces facteurs aurait 


de fy 


Fig. 1. Tilius obscurellus (Dej.). Edéages vus de profil : a, T. ob. obscurellus s. str., d’Egypte; b, T. ob. ho- 
losericeus Chd., de Coromande); ec, T. ob basılewskyi n. subsp., d’Albertville; d, T. ob. orientalis n. subsp., 
de Tana River ; e, T. ob. subsericeus Chd., du Cap ; f, T. ob. descarpentriesi n. subsp., du Tahat, Hoggar. — 
Pronotum de:g,T. ob. subsericeus Chd., du Cap; À, T. ob. basilewskyi n. subsp., d’Albertville, Congo belge. 


déclenché ces variations collectives. 11 semble que, dans chaque race, Pampleur 
des variations soit assez considérable ; cependant, on ne peut tenir compte 
des petites differences, méme si elles sont collectives ou bien simplement indi- 
viduelles. Aussi, est-ce pour cela que les bons caractères différentiels sont dif- 
ficiles A saisir et plus encore a exprimer convenablement. 

Les Tilius sont des Insectes ripicoles qui se rencontrent habituellement dans 
le sable et le gravier du bord des eaux. Ils courent trés rapidement, mélangés 
avec d’autres Coléopteres ripicoles, 
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Nous donnons ci-apres la mise au point de la bibliographie du genre: la 
première espèce a été décrite d'Egypte par DEJEAN sous le nom de Dromius 
obscurellus en 1832 (loc. cil.). CHAUDOIR a décrit la seconde en 1850 comme 
appartenant au genre Lionychus (Lionychus holosericeus de Inde) (loc. cil.) 
et, en 1876, il fit connaître une troisième espèce, le 7. subsericeus du Cap et 
décrit le genre Tilius pour y grouper ces trois espèces. 

En 1932, ALLUAUD y a ajouté le Tilius sulcatus de Madagascar (Afra, 4, p. 9) 
— a exclure du genre — et le T. quadriimpressus Fairm. (= Metabletus qua- 
driimpressus Fairm. décrit dans Ann. Soc. ent. Belg., 42, p. 464, 1894). Plus 
tard, en 1948, BasiLewskyY a publié son Tilius lacunosus du Cameroun (Mém. 
Soc. ent. Belg., 25, p. 84), espece qui a été decrite á nouveau sous le méme 
nom un an après dans la « Faune des Carabiques malgaches », vol. 3, p. 869, 
par le Dr R. JEANNEL; dans cette étude, il partage les Tilius en deux sous- 
genres : Tilius s. str. avec le lacunosus, quadriimpressus, etc., et Paratilius pour 
le iw sulcatus: 

Les autres notes traitant des Tilius sont de simples notes de captures ou des 
répétitions de travaux classiques : PERINGUEY, JAKOBSON, ete., qui n’ont rien 
ajouté à la connaissance du groupe. 


TABLEAU DES ESPÈCES 


1. Elytres avec deux grandes fossettes sur le troisieme intervalle ...... 
NR ES CAO cowie 0 quadriimpressus (Fairmaire) 
— Elytres sans fossettes sur le troisième intervalle ...... obscurellus (Dejean) 


Tableau des races du T. obscurellus (Dej.) 


Ie Elyires avec des: taches soy elas es ice 2. 
— Elytres unis, plus ou moins brillants, mais sans taches soyeuses .. .. 3. 


2. Plus petit, 3 mm, bronzé cuivreux. Téte plus etroite avec les yeux moins 
proéminents. Pronotum bien plus étroit a la base; sinuosite laterale courte. 
Organe copulateur avec l’apex en pointe courte, trapue et presque rec- 
tiligne. Egypte ; Nil bleu, Erythrée, Arabie (fig. 1a).. subsp. obscurellus s. str. 

— Plus grand, 4 mm, bronzé verdátre. Téte plus large avec les yeux tres 
proeminents. Pronotum avec la base large; sinuosité latérale longue. 
Organe copulateur avec la pointe apicale grele, plus longue et courbée. 
Inder (igs TD) see EEE subsp. holosericeus Chaud. 


3. Angles postérieurs du pronotum grands et saillants en dehors. Sinuosite 
latérale longue. Lobe médian de la base du pronotum bien saillant. 


Laille- plus, grande m. ee ER 4. 
— Angles posterieurs du pronotum petits et pas ou a peine saillants en 

dehors. Sinuosité latérale courte. Lobe médian de la base du pronotum 

peu »salllant: "Taille plus-petite: o. 5. 


4. Elytres avec les stries fines mais visibles sur le dos. Sillon médian du 
pronotum large et profond. Angles postérieurs du pronotum plus grands ; 
sinuosité latérale plus longue. Couleur bronzé cuivreux. Albertville, Congo 
belgentig al OR) PRE ER ET subsp. basilewskyi nov. 

— Elytres avec les stries totalement effacées sur le dos. Sillon médian du 
pronotum fin et peu profond. Angles postérieurs plus petits. Sinuosité 
latérale plus courte. Bronzé. Afrique orientale. Rhodésie, Congo belge 
Oriental ee RR REN ehe . subsp. orientalis nov. 
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3. Pronotum plus cordiforme, avec la base plus étroite peu saillante au 
milieu. Bronze cuivreux. Afrique australe (fig. 1 9) 


PRESS SLED OT A ae SN eer ee subsp. subsericeus Chaud. 


— Pronotum moins cordiforme, avec la base large et plus saillante au milieu. 
Bronze. Soudan et massifs sahariens .......... subsp. descarpentriesi nov. 


7. e: 


Fig. 2. Tilius quadriimpressus (Fairm.). Edéages de profil; a, T. qu. miréin. subsp.. du Lac de Gabou, 
Mauritanie; b, T. qu. lacunosus Basil., d’Edea, Cameroun; €, T. qu. quadriimpressus, de Maroantsetra, 
Madagascar. — Pronotum de: d, T. qu. miréi n. subsp., du Lac de Gabou, Mauritanie; e, T. qu. lacunosus 
3asil., d'Edea, Cameroun. 


Tilius obscurellus obscurellus (Dejean) 


Le type vient de l'Egypte. Nous avons vu les trois exemplaires typiques de 
DEJEAN (coll. R. Oberthür au Muséum de Paris) et quelques autres spécimens : 
2 exemplaires d'Egypte (coll. Bates) ; 1 exemplaire de la rivière Nahad, affluent 
du Nil Bleu, 1907 (Alluaud) ; 1 exemplaire du Barrage Eg., Egypte, 25-IX-1933 
(Witmer) qui m’a été envoyé par Bririon du British Museum (N.H.) ; 1 exem- 
plaire de l’Arabie, Hedjaz (coll. Bates), 1 exemplaire de l’Erythrée ; 1 exem- 
plaire de Mareb et le deuxieme de Bogos, Insabie, 1870 (Beccari). 

Les exemplaires de l'Erythrée ont les taches soyeuses moins développées et 
le pronotum plus transversal. Ainsi l’exemplaire d’Hedjaz a les taches très 
réduites et peut-être est-il une race nouvelle, mais sans avoir d’autres maté- 
riaux il est prématuré de Paffirmer (fig. 1 a). 
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Tilius obscurellus holosericeus Chaudoir 


Le type et le paratype sont au Museum de Paris et ils proviennent du Nord 
du Bengale. Nous avons examiné également des matériaux des localités suivan- 
tes : Chota - Nagpote, Bengale (coll. Bates); Monts Kodeicanel, Inde orientale, 
1886 (J. Castets) ; Irichinipoly, 1905 (R.P. du Breuil) ; idem, 1905 VJ. Castets) ; 
Coromandel, Ponéas, 1904; Nedungadou, S. India, 25-V-1937 (P. S. Nathan) ; 
Inde méridionale, Tanyore Distre. Nedungadou, V-1935 (fig. 2 b). 

Cette race, malgré sa grande dispersion dans l’Inde, paraît bien fixée et nous 
n’avons pu rencontrer de differences entre les diverses populations, 


Tilius obscurellus basilewskyi n. susbsp. 


Type: un 4 d’Albertville, Congo belge, 5-11-1933 (L. Burgeon) ; Paratypes : 
une petite série de la même localité. Au Musée de Tervuren et un exemplaire 
au Museum de Paris (fig. 1 R et 1 c). 

Les exemplaires d’Albertville different des autres races d’obscurellus par 
lenrs élytres striés, caractere qu’on ne retrouve meme pas dans les exemplaires 
des autres localites du Congo belge. 

Nous dédions cette race à M. P. BasiLewskY, du Musée de Tervuren, qui 
nous a envoyé les matériaux du Congo belge. 


Tilius obscurellus orientalis n. subsp. 


Type: un & de Tana River, Afrique orientale anglaise, VIII-1915 (G. Babault) 
(Museum, Paris); paratypes: une longue série de mêmes localités, date et 
récolteur ; Voi. Afr. or. angl., III-1911 (Alluaud et ‚leannel) : Zambèze, Chemba, 
3-IX-1925 (Surcouf), au Muséum de Paris et 4 exemplaires de Tana dans la col- 
lection Mateu. Salisbury, Mashonoland, Rhodésie (G. A. Marshall) au British 
Museum (N.H.). Wankie, Lutrosi River, South Rhodesia, 4-V-1947 ; Moba, Tan- 
ganyika, 24-1-1954 (H. Bomans) ; Moero ‘Tanganyika, Kiambi, VI-VII-1930 (P. 
Gérard); Kivu: Uvira 16/23-111-1953, Congo belge (Basilewsky) ; Urundi : 
Usamburu, 25/27-11-1953, Congo belge (Basilewsky) ; Kabalo, Congo belge, 7- 
VII-1947 (M. Poll); Elisabethville, Congo beige 1918 (P. Gérard); Kambove, 
Congo belge, XI-1918 (P. Gérard) au Musée de Tervuren. Un exemplaire de 
Kambove, id., id., ex coll. Alluaud au Museum de Paris (fig. 1 d). 

Largement répandu en Afrique orientale. Les T. obscurellus signalés de PAbys- 
sinie (que nous ne connaissons pas en nature) appartiennent-ils aussi á cette 
race ? C’est possible, mais pour se prononcer il faudrait les examiner, car il 
n'est pas impossible qu'ils puissent appartenir à la race obscurellus s. str., 
étant donné le voisinage relatif de l’Abyssinie avec l’Egypte. 


Tilius obscurellus subsericeus Chaudoir 


Le type unique décrit par CHAUDOIR, au Muséum de Paris, provient du Cap 
Drege (Colonie du Cap). Au Museum de Paris, existent encore six autres exem- 
plaires sans localité précise étiquetée : Afrique australe (Peringuey) et qui 
proviennent de la collection Fairmaire. D'ailleurs PÉRINGUEY a déjà signalé 
cette espèce de l’Afrique du Sud. 

11 differe de T. orientalis par son pronotum avec les angles postérieurs très 
petits non saillants, par la sculpture trés uniforme et la base tres peu saillante, 
etc. I] paraît confiné à la partie méridionale de PAfrique (fig. 1 g et 1 e). 
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Tilius obscurellus descarpentriesi n. subsp. 


Type : un 3 de Afilale, Hoggar V-1951 (J. Mateu) (Inst. Aclim. Almeria); paraty- 
pes : de la méme localité et du Tahat, Hoggar V-1951 (J. Mateu) ; Tileman Take- 
chernat, Hoggar V-1951 (J. Mateu); Ilamane, Hoggar V-1951 (J. Mateu) dans 
la collection Mateu et collection de l’Institut d’Acclimatation d’Almeria ; Aguel- 
mane Amassara, Hoggar, 13-X11-1913 (Ph. de Mire) ; Amais, Tassili des Ajjers, 11- 
IV-1949 (Balachowsky) ; Guelta Mórso, Tibesti, 6-IV-1953 (K. Guichard) ; Anhei, 
Ennedi, 21-IX-1949 (Ph. de Miré); Massif du Gréboun, Air, Oued Temet, 7-III- 
1954 (Ph. de Miré) ; Gao, Soudan, 1930-1931 (Alluand) au Museum de Paris. 

C’est la race saharienne et soudanaise. Les variations que l’on observe parmi 
les individus des differents massifs sont trop faibles pour les séparer avec 
certitude. Elles rappellent davantage les T. subsericeus de lAfrique australe 
et en different par des caracteres assez ténus, comme on peut le voir sur le 
tableau et, pour le pénis, fig. 1 f. 

J'ai le plaisir de dédier cette nouvelle race á mon ami A. DESCARPENTRIES, 
du Muséum de Paris. 


Tableau des races du T. quadriimpressus (Fairmaire) 


1. Insectes bronzés verdátres ou noirätres. Premier article des antennes rou- 
geätre. Pattes noires ou tres foncées. Elytres larges, ovales, la plus grande 
largeur en arriere des épaules, celles-ci tres saillantes en avant, gouttiere 
marginale des élytres large et excavée en avant. Madagascar ........... 

subsp. quadriimpressus s. str. 


-— Insectes bronzé cuivreux. Au moins les deux premeiers articles des anten- 
nes rougeátres. Pattes jaunátres avec les tarses et les fémurs plus ou moins 
verdätres et foncés. Elytres larges, peu ovales ; leur plus grande largeur 
apres le premier quart antérieur et ensuite paralléles presque jusqu’a 
l’apex. Les epaules arrondies et peu saillantes en avant; gouttiere margi- 


nalen desrelytressetroites AACS dea saci eames CC cient ae 2. 
2. Les deux premiers articles des antennes rougeätres. Yeux plus petits. 
Pronotum avec les angles posterieurs petits et pas ou a peine saillants 
en dehors. Sinuosité laterale peu marquée. Lobe basal peu saillant en 
arriere avec les cötes réunis obliquement au lobe. Mauritanie (fig. 2d 
EA A PEN OBEREN IE subsp. mirei nov. 


— Au moins les trois premiers articles des antennes rougeätres. Pronotum 
avec les angles posterieurs grands, aigus et saillants en dehors. Sinuosite 
laterale fortement marquée. Lobe basal saillant en arriére avec les cótés 
réunis au lobe par une forte sinuosité. Cameroun (fig. 2f et fig. 2b) 

subsp. lacunosus Basilewsky. 


Tilius quadriimpressus quadriimpressus (Fairmaire) 

Le type’ de FAIRMAIRE est étiqueté : Madagascar. En plus, nous avons exa- 
mine des exemplaires de: Suberbiéville (Maevatanana) (H. Perrier), Maevata- 
nana, XII-1932 (A. Seyrig) ; Bekilv, 1933 (A. Seyrig) ; id., 2-VIII-1948 (1.R.S.M.) ; 
Maroantsetra- plage, 1938 (J. Vadon) ; Maroantsetra, 1-1939 (J. Vadon) ; id., 
(R. Paulian) ; Vatomandry (J. Vadon) ; Andranofotsy ; région de Mananjary (A. 


Mathiaux). 
Elytres et pattes sombres. La grande taille, la forme saillante de ses épau- 
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les presque anguleuses, le rebord des élytres fortement excavé dans la region 
humérale, la base du pronotum large, etc., permettent de le différencier faci- 
lement des races africaines (fig. 2 c). 


Tilius quadriimpressus lacunosus Basilewsky 


Types et paratypes de : Edéa, Basse-Sanaga, Cameroun (J. Vadon) au Muséum 


de Paris et à Tervuren (fig. 2f et 25). 
Seulement connu de la localite typique. 


Tilius quadriimpressus miréi n. subsp. 

Type: un 2 du lac de Gabou, Mauritanie, 21-XI1-1947 (Ph. de Miré) 
(Muséum, Paris) ; paratypes : de la méme localité et date, et deux autres exem- 
plaires capturés à Gabou même, le 22-X11-1949 (Ph. de Miré). 

Voisin du lacunosus du Cameroun, mais il en differe par son pronotum avec 
les angles postérieurs petits, lobe basal peu saillant, coloration des antennes, 
ete. Connu seulement de la Mauritanie (fig. 2d et 2a). 

Dedie a M. Ph. DE MIRE. 


La répartition du T, quadriimpressus est assez particulière puisque cette 
espèce se rencontre à la fois à Madagascar et en Afrique occidentale. I] sem- 
ble bien que l’on puisse rencontrer encore des localités intermédiaires. A priori, 
nous envisagions la possibilite de deux especes ; cependant, nous ne retenons 
pas cette hypothese car les caracleres taxonomiques ne sont pas assez impor- 
tants pour leur accorder une catégorie spécifique. 

Nous crovons véritablement qu'il s’agit d’une seule et même espèce, bien 
qu’on puisse les séparer aisément subspécifiquement. Les organes copulateurs 
des Tilius ne diffèrent pas sensiblement d’une race à l’autre et il en est de 


même pour les espèces. 
(Laboraloire d'Entomologie du Muséum national, Paris). 


Sur quelques Haematopota de la faune gallo-rhénane 
[Dipr. TABANIDAE] 


par E. Roman 


Les Tabanidae du genre Haemalopola Meig. (= Chrysozona Meig.) comp- 
tent parmi les Diptères les plus agressifs pour l’homme et les animaux domes- 
tiques et leur rôle comme transporteurs de virus mérite d’être pris en consi- 
dération. Cependant, méme en ce qui concerne la faune de PEurope occiden- 
tale, leur systématique n'est pas encore bien clairement établie. En raison de 
la rareté des males, il n’a pas encore été possible d'étudier comparativement 
leurs armures génitales et la distinction des espéces est exclusivement basée 
sur des caracteres extérieurs. J’espere que les réflexions qui suivent contri- 
bueront á une meilleure connaissance de ce groupe difficile. Je suis heureux 
de remercier ici mes collègues, le Pr. Agr. A. CHABAUD, M. L. SCHAEFER, le Dr 
M. SICART, qui m’ont remis un matériel particulierement interessant, Ma res- 
pectueuse gratitude va à Péminent spécialiste du British Museum (Natural His- 
tory), M. H. OLbroYD, qui m'a très utilement aidé, Il m'était nécessaire de 
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comparer quelques individus avec le riche matériel, et notamment avec quel- 
ques types, légués A la Société entomologique de France et au Muséum national 
d'Histoire naturelle de Paris, qui sont conservés dans cet établissement scien- 
tifique. Pai pu le faire grâce à l’amitie de M. le Pr. E. Séeuy, A qui je tiens 
à témoigner aussi ma bien vive reconnaissance. 


DIMORPHISME DES MALES D’Haemalopola italica 
EN EUROPE OCCIDENTALE 


En août 1939, j'avais récolté dans le Jura vaudois (Les Rouges près Chese- 
rex) deux mâles d'Haematopota, que j'avais d’abord déterminés H. pluvia- 
lis L. (). Un examen plus attentif m’a montré que les soies medianes de leur 
frange postoculaire sont d’un brun trés clair et que leurs fémurs moyens et 
postérieurs sont en grande partie fauves ; d’après la description de W. Lunp- 
BECK (1907) (*), ils doivent être rapportés à H. italica Meig. Depuis, j'ai trouvé 
dans le Valentinois meridional, au Sud de Crest (Dröme), un assez grand nom- 
bre de males d’Haemalopota dans une zone où je "ai observé que des femelles 
de H. italica; comme je Vai indiqué dans une note antérieure (1957), j'ai rap- 
porte ces exemplaires a cette derniére espéce. Or ces males sont différents de 
ceux du Jura vaudois. 

Le principal caractere distinctif concerne le premier article antennaire. Chez 
les individus du Valentinois meridional (fig. 1), il est aussi long que le reste 
de l’antenne, caractéristique attribuée à H, italica par OLsourJEv (1937) dans 
son tableau des males des Haematopola de la faune de VU.R.S.S.; par ailleurs, 
cet appendice est, chez eux, entièrement recouvert de pruinosité grise ; chez 
ceux provenant du Jura, le premier article antennaire est plus renflé; il n’y 
a de la pruinosite grise qu’a la base et la moitie apicale est d'un noir brillant; 
chez deux d’entre eux, sa longueur n’est que les trois quarts de celle des der- 
niers ; cet aspect, qui correspond bien a la fig. 346 de la faune de France de 
E. SéGuy (1926), rappelle ce qui s’observe chez les H. pluvialis de même sexe. 
J’ajouterai que, chez les males des environs de Crest, les soies de la frange 
postoculaire sont partout sombres, comme chez ceux du Taon des pluies ; ils 
s’en séparent par la conformation de premier article des antennes et par la 
coloration fauve des fémurs moyens el postérieurs. 

Malgré ces différences morphologiques, les males de ces deux provenances 
se posent volontiers au soleil sur la terre humide ; j'ai indiqué cette particu- 
larité biologique en ce qui concerne ceux du Valentinois meridional (1957). 
J’avais trouvé ceux des Rouges A Porée d'une clairiere, au bord de la rigole 
de deversement d’une fontaine recevant pendant la matinée les rayons solai- 
res; la forét s’étant depuis étendue, cette zone est maintenant constamment 
ombragée et n’attire plus les males d’Haemolopola. 

D'accord avec H. OLDROYD, je nomme H. italica s. str. les mâles trouvés au 
Sud de Crest et H. italica var. gallica Szil. (= nigricornis Kroeber 1922, nec 


(1) Pai trouvé récemment (17 septembre 1954) un troisième male semblable sur le devant d'une auto, qui 
avait circulé dans la zone subalpine du Jura, avant de s'arrêter à Cheserex. 

(2) Contrairement à Vindication de R. F. SCHINER (1862), suivi d'ailleurs par d'autres auteurs, les cuisses 
des deux dernières paires sont, comme Padmel W. Luxpgrek, en grande partie brun jaune chez la plupart 
des H. italica. Malgré ce que laisse entendre J. W. MEIGEN (1851) dans la Systematische Beschreibung, les 
femelles types de son espèce, que j'ai vues au Muséum national de Paris, présentent nettement cette carac- 
téristique : celles qui en diflerent par les fémurs moyens et postérieurs entièrement sombres doivent etre 
très rares en Europe occidentale; je n’en ai vue aucune ainsi colorée, 
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Gobert) ceux du Jura. Bien que d’après O. KROEBER (1922-1925) cette variation 
concerne les deux sexes, je la limite aux mâles; car c’est chez seulement la 
plupart d’entre eux que j'ai constalé la difference de longueur du premier arti- 
cle des antennes invoquée pour Pétablir. Les femelles trouvées dans les mêmes 
localités et aux mêmes époques que les mâles de ces deux provenances, cepen- 
dant si dissemblables, se ressemblent beaucoup ; leurs antennes, notamment, 
sont à peine différentes ; celles du Jura vaudois ont sur tout le corps une 
coloration un peu plus sombre, parfois presque noire ; la face externe du 
premier article de leurs antennes est peut-être un peu plus brillante, la teinte 
fauve des fémurs médians et postérieurs n’est pas très accusée ; mais si ces 
segments de membres peuvent paraître entièrement sombres à l’état frais, ils 
présentent toujours, après dessiccation, des éclaircies bien nettes; celles du 
Valentinois méridional sont, dans l’ensemble, plus brunes avec plus de fauve 
aux pattes ; il y a souvent une plage de cette teinte à la base du premier arti- 
cle des antennes, qui a partout un aspect terne. 

Je mai vu aucun mâle d’Haemalopola ilalica identique à ceux de mes récol- 
tes aux environs de Crest: au Muséum national, Paris, j'ai observé plusieurs 
individus du même sexe semblables à ceux que j'ai trouvés dans le Jura et 
que je nomme, comme eux, H. ilalica gallica Szil. ; ils ont été capturés dans 
différentes régions de France : 

Pas-DE-CALAIS, Trescault-sur-la-Lys ; ARDENNES, Venderesse ; MORBIHAN, La 
Trinite-sur-Mer ; PYRÉNÉES-ORIENTALES, Amelie-les-Bains. 


Haematopota DU GROUPE DE H. pluvialis DU MIDI MÉDITERRANÉEN 


Notre collègue L. SCHAEFER m'a communiqué une intéressante serie d’Hae- 
malopola provenant des départements de Herault et du Gard. Sauf une femelle 
de H. grandis Macq., récoltée à Celleneuve (Hérault) en mai 1952, tous appar- 
tiennent au groupe de A. pluvialis L.; chez tous, les palpes sont revétus de 
duvet blanc-jaunâtre, les hanches sont grises, mais les fémurs plus ou moins 
fauves ; les taches des tergites abdominaux sont très développées à partir du 
deuxième ; chez les femelles, le premier article antennaire est dépourvu de 
constriction subterminale et la bande frontale brusquement rétrécie en arrière ; 
je les rapproche donc surtout de 77. bigoti Gobert. 


Quelques très belles femelles capturées dans la localité nommée Le Cailar 
(Gard) (septembre et octobre 1956) et probablement aussi une autre moins 
bonne, provenant de Mireval (Hérault) (mai 1956) ont le premier article des 
antennes à base rougeätre, recouverte d’un peu de pruinosité et à extrémité 
noire brillante ; tous leurs fémurs sont en grande partie fauve. Elles sont sem- 
blables à celles que j'ai signalées autrefois (1937) de Camargue (marais Chaffin, 
juin 1936) sous le nom de H. bigoti. Toutes different cependant par l’étendue 
plus grande de la coloration claire des antennes et des pattes des femelles types 
de E. GOBERT, provenant des Landes, que j'ai vues au Muséum national, Paris (). 
Je rapporte volontiers les individus étudiés ici, y compris ceux de Camargue, 
à la variété décrite par J. VILLENEUVE (1921) sous le nom de var. monspellensis. 

Une femelle, capturée par L. SCHAEFER dans la localité nommée Les Matel- 
les (Hérault) en mai 1952, se distingue au premier coup d’ceil des précédentes 


i (3) Il existe dans cet établissement une femelle tout à fait semblable à ces types, capturée par J. Surcour 
à Lamballe, au nord de la Bretagne. 
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et aussi des types de GOBERT par son aspect plus sombre; les antennes sont 
entierement foncées ; leur premier article apparait un peu plus allongé que 
chez les individus du méme sexe de H. bigoti monspellensis ; il est presqu’en- 
tierement recouvert de pruinosité grise; les fémurs antérieurs sont entiére- 
ment d’un gris-noir, les moyens et les posterieurs ont un aspect moins sombre 
avec un anneau submedian brun-fauve. Cet exemplaire me parait encore se 
distinguer des femelles que- je rapporte à H. bigoli monspellensis par sa tête 
moins large et par les taches des tergites abdominaux un peu moins dévelop- 
pées. D’apres la diagnose originale, je rapporte cet exemplaire, d’accord avec 
H. OLproYb, a Haematopota hispanica, décrit par Z. SzrLapy (1923) comme 
une varieté de H. pluvialis. 

Je considere comme appartenant a la méme unité systématique trois males, 
captures par L. SCHAEFER a la méme époque et dans la méme localité que la 
femelle précédente. Comme l’auteur hongrois ne fait que des allusions peu pre- 
cises a ce sexe dans sa diagnose de H. pluvialis hispanica, je crois utile de 
donner une description des individus que j'ai sous les yeux : 


Tete (avec les yeux contigus) plus large que le thorax. Antennes á premier 
article ovoide une fois et demie plus long que large d’un gris sombre, entie- 
rement recouvert en dessus de pruinosite cendree ; troisieme article une fois 
et demie plus long que le premier, légèrement teinté de fauve à la base (‘). 
Palpes maxillaires terminés assez brusquement en pointe mousse. Frange post- 
oculaire formée de soies d’un gris-jaune pâle, recourbées vers l’avant. Thorax 
orné dorsalement des lignes longitudinales claires habituelles dans le genre 
Haematopota. Ailes d’un gris peu intense, plus pâle à l’apex qui n’est cepen- 
dant pas tout-à-fait transparent ; dessins clairs moyennement accusés très ana- 
logues à ceux qui s’observent chez la femelle correspondante et chez celles de 
H. bigoti monspellensis. Fémurs antérieurs entièrement d’un gris foncé, ceux 
des autres paires un peu moins sombres avec un anneau submédian fauve 
assez net sur les moyens, peu visibles sur les postérieurs. Abdomen avec les 
côtés des trois premiers tergites rougeátres, orné dorsalement de taches laté- 
rales arrondies blanches, très accusées sur les derniers segments, peu mar- 
quées sur le deuxième. 


Par les caractères indiqués, la femelle étudiée ci-dessus est assez différente 
de celles de H. pluvialis ; elle me parait bien plus voisine de celles de H. bigolt ; 
effectivement, elle ressemble beaucoup extérieurement à des exemplaires de 
ce sexe d'Algérie, conservés au Muséum national, Paris, qui ont été déterminés H. 
bigoti par O. KROEBER. Ses antennes entièrement sombres la rapprochent en par- 
ticulier de celles de H. bigoti ocelligera Kroeber ; du type de cette variété, que 
j'ai vu dans cet établissement, elle se distingue notamment en ce que Particle 
basilaire de ces appendices est presqu’entierement recouvert de pruinosité grise 
et parce que ses ailes sont d’une teinte plus claire avec les dessins transpa- 
rents bien plus développés. Les mâles trouvés aux Matelles répondent dans 
l’ensemble aux descriptions que donne O. KROERER (1922, 1925) d’un individu 
de ce sexe de H. bigoli provenant d'Italie, dans lesquelles il n’est pas question 
de la couleur des femurs des deux dernières paires ; ils s’en séparent princi- 
palement par la teinte des derniers arlicles antennaires. Du mâle, que O. KROE- 


(4) Cet aspect correspond tout-a-fait à celui reproduit sur la figure 341 de la faune de E. SéGey (1926), 
représentant la tête de profil de I. bigoti mâle. 
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BER rapporte avec doute à M. bigoti ocelligera, les mêmes exemplaires se dis- 
tinguent nettement par la coloration claire de leurs palpes maxillaires, 


D'après les femelles étudiées précédemment, il parait exister dans le Midi 
méditerranéen deux unités systématiques distinctes, voisines des types de 
H. bigoti de la collection Gobert, H. bigoti monspellensis Villen. et H. hispa- 
nica Szil., qui semblent appartenir à deux espèces séparées. J'ai recu récem- 
ment de L. SCHAEFER deux femelles d'Haematopota, capturées a Mireval (Hérault) 
en mai 1956, dont l’aspect est intermediaire entre Pune et Pautre; comme la 
rariété décrite par J. VILLENEUVE, elles ont la tête assez large et la plus grande 


Fig. 1. Téte vue de profil d'un mâle d’Haemeatopota italica du Valenlinois méridional (Aouste, Drôme). — 
Fig. 2. Aile d’une variété de la zone subalpine des Pyrénées d’Haemalopola pluvialis (Forét de Brassac, 
Ariège). — Fig. 3. Téte vue de profil d’une femelle d'/Taematopota hybride probable entre MH. pluvialis et 
II. italica (Dardilly, Rhone). 


partie des fémurs des deux dernieres paires fauves ; par contre, le premier 
article de leurs antennes est entierement sombre et presque completement recou- 
vert de pruinosité grise ; leurs femurs antérieurs d’un gris relativement päle 
présentent une éclaircie fauve le long de leur face interne. Par certains carac- 
teres, et notamment par la coloration des cuisses de la premiere paire, ces 
deux individus rappellent beaucoup les types de H. bigoti; je n’ose cepen- 
dant affirmer qu’ils leur sont identiques. Toutefois, A cause d’eux, il convien- 
drait plutöt de rattacher toutes les formes que j’envisage ici A l’espéce décrite 
en premier lieu par l’Entomologiste landais ; en France, ses deux extrêmes 
seraient alors les variétés hispanica Szil. et monspellensis Villen.; H. bigoti 
Gob. s. str. serait une forme intermediaire. La connaissance des males corres- 
pondant a toutes ces categories de femelles permettra peut-étre d’établir une 
classification moins incertaine. 
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Haematopota DU GROUPE DE H, pluvialis DES PYRÉNÉES 


Dans la region pyrénéenne, les femelles d'Haematopota pluvialis se présen- 
tent sous des aspects assez divers ; celles de la zone basse, par exemple celles 
recoltées par A. CHABAUD A Lannemezan (Hautes-Pyrénées), ont les ailes plutöt 
pales avec les dessins clairs moyennement accusés ; celles de la haute monta- 
gne, par exemple celles provenant de PHospitalet (Ariège), à 1.700 m d’altitude 
(coll. Riel conservée à la Société Linnéenne de Lyon), ont la membrane alaire plus 
sombre avec les marques transparentes bien plus développées, ce qui leur donne 
un aspect particulièrement bigarré. Cette variation est comparable à celle que 
observe chez mes exemplaires des Alpes, provenant d'une part de la basse 
vallée de l’Isére, près d’Albertville (Savoie), d’autre part des alentours de Néva- 
che (Hautes-Alpes), a plus de 1.600 m au-dessus de la mer. 

Deux femelles d'Haematopota de la section de H. pluvialis, capturées par 
M. Sıcarr dans la forét de Brassac (Ariége), A 1.100 m d’altitude environ, dif- 
ferent de toutes celles de ce groupe que j’ai vues de France par leur aspect 
particulierement sombre et par leur stature tres robuste ; les ailes sont d’un 
gris foncé, avec la plupart des dessins clairs réduits A des series de points 
(fig. 2); le premier article des antennes, d'un noir intense, est pourvu d'une 
constriction subterminale ; les autres manquent ; la bande frontale est plus 
etroite que chez les H. pluvialis s. str. des regions voisines et porte des mar- 
ques noires tres développées. Bien que je n’aie pas constaté chez elles de des- 
sin clair tres accuse sur la face dorsale du thorax, ayant dt les ramollir pour 
les piquer, j’estime qu’elles correspondent d’une maniere satisfaisante aux des- 
criptions données par O. KROEBER (1922, 1925) de A. pluvialis lusitanica Guér., 
que cet auteur ne signale que de la péninsule ibérique ; comme l’Insecte dési- 
gné ainsi par GUERIN-MENEVILLE (1844) paraît appartenir au groupe de H. ita- 
lica, je devrais nommer les individus capturés par M. SicartT AH. pluvialis pseu- 
dolusitanica Szil., suivant la rectification effectuée par Z. SziLapbY (1923) ; tou- 
tefois, ces exemplaires ne s'accordent pas avec toutes les indications données 
par cet auteur, notamment en ce qui concerne le premier article des antennes ; 
toutefois, je ne vois actuellement aucun nom non préoccupé leur convenant par- 
faitement. 

Je determine H. crassicornis Wahlb. quelques femelles d’Haematopota, récol- 
tées par L. SCHAEFER dans la zone alpine des Pyrénées ; j'ai sous les yeux Pune 
d’elles, capturée en aoút 1945 á Font-Romeu (Pyrénées-Orientales) ; chez elle, 
le premier article antennaire, á peine aussi long que les deux autres réunis, 
est très renflé et dépourvu de constriction subterminale ; bien qu'il existe’ a 
la base de ce segment de la pruinosité grise assez éparse, cet exemplaire pré- 
sente un des caracteres importants qu’attribuent la plupart des auteurs a H. 
crassicornis. I] convient d’ajouter que la bande frontale, qui est relativement 
large, se rétrécit brusquement en arriere, que les derniers articles des anten- 
nes sont A peine teintés de fauve et que la membrane alaire, qui est assez fon- 
cée, présente des dessins transparents particulièrement développés, paraissant 
plus élargis que sur la figure 46 de la monographie de J. Surcour (1924) repré- 
sentant une aile typique de H. italica. Il n’est pas sans intérêt de remarquer 
que l’ornementation alaire de la femelle de Font-Romeu rappelle beaucoup celle 
des exemplaires de H. pluvialis, qui habitent la zone alpine des Pyrénées (I’Hos- 
pitalet) et des Alpes (Névache). 

D’après le catalogue de sa collection, l’unique femelle type de H. pluvialis 
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subcylindrica, récoltée et décrite par L. PANDELLÉ (1883) provient d’Arragnouet 
ou d’Arrens (Hautes-Pyrénées) ; son créateur ne différencie cette variété du 
Taon des pluies que par le premier article antennaire subcylindrique. Chez ce 
précieux individu, que j’ai vu au Muséum national, Paris, ce segment antennaire, 
qui est en bonne partie recouvert de pruinosité grise, est proportionnellement 
bien plus allongé que chez les femelles typiques de H. pluvialis ; il est peu 
renflé au milieu et se rétrécit peu avant Pextrémité apicale ; les taches claires 
abdominales sont peu marquées et limitées aux 4°, 5° et 6° tergites. Contraire- 
ment A ce qu’indique L. PANDELLE, les fémurs médians sont presqu’entierement 
fauves, les postérieurs bruns, le gauche est assez foncé, le droit beaucoup plus 
clair. Le 13 août 1944, j'ai capturé aux environs de Lyon, à Dardilly (Rhône), 
une femelle d’Haematopola, que je regrette de n’avoir pas pu comparer 4 ce 
type; cet individu a les fémurs en grande partie sombres, mais ceux de la 
deuxieme paire sont assez largement, ceux de la troisieme paire plus étroite- 
ment annelés de jaune-fauve ; le premier article des antennes a une longueur 
voisine des trois-quarts de celles des deux derniers ; il est peu épaissi au milieu, 
mais il présente une constriction nette avant l’extrémité apicale ; il est recou- 
vert de pruinosité grise sur toute sa partie basilaire et apparait noir brillant 
à partir du rétrécissement (fig. 3). Dans la localité où a été capturée cette 
femelle, H. pluvialis et H. italica coexistent, mais ne sont pas tres frequents. 
Je pense que ces circonstances rendent vraisemblables des accouplement entre 
individus de ces deux espèces et je considère comme plausible l’hypothèse que 
la femelle decrite ci-dessus représente un hybride entre les deux Haematopota 
les plus fréquents en France. Bien que trés proche, elle n’est certainement pas 
tout-à-fait semblable au type de la variété nommée par L. PANDELLÉ ; mais, 
comme les produits de croisements entre espèces séparées ne sont pas néces- 
sairement identiques, il est possible que cette femelle soit aussi un hybride 
entre H. pluvialis et H. italica; je la crois plus proche de cette derniére espéce 
que mon exemplaire de Dardilly qui, par la stature de ses antennes, rappelle 
plus le Taon des pluies. II se peut que les femelles (je ne me prononce pas 
sur le mâle), déterminées MH. pluvialis subcylindrica par O. KROEBER (1922, 
1925, 1939), soient elles aussi intermédiaires entre les deux especes les plus 
fréquentes d'Haematopota. S'il en est ainsi, l’origine par croisement de cette 
varieté me semble une hypothése plus acceptable que celle d’une race non 
hybride très rare dispersée sur un vaste territoire. 


Le Secrelaire-gerant : P. VIETTE. 
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